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ALGERIE • • Liquidati~n de la révolution? 
L E 18 juin, Ben Bella démen- terdit, par définition, la persis- claie» algérienne aboutira à un 

· .taJt 1lll1 prétendu «conflit tance d'entités telles. que l'armée capitalisme d'Etat semblabl!l à 
qui existerait- au · sein -de~Ja".«-régulière », l' « a .rmée de mé- celui du blo~ soviétique bien q:qe, 

direction révolutionna·ire en Al· tier » faite de mercenaires qui, par ailleurs, les nouvea~ leaders 
. gérie.» et affirmait que, sous sa pour Ja, plupart, n'ont aucune soient · rép·utés . · favo.rables a~ 
direction socialiste, son PQYS était position idéologique et pour les- conceptions pro-chinoises. · 
u plus uni que jamais». Fort de quels se batt:re n'est pas une né-. Pour notre part, nous dénon
cette affirmation ' gratuite, il an- cessité révolutionnaire, mais un çons la dictature de demain 
nonçait , des mesures de clémence g·agne-pain assuré dans · un pays comme celle d'hier et comme 

Le~ complots 1 Les paroles 
en faveur des "égj;trés », pou.r en complète désorg·anihllrtiorn éco· nous dénonçons tou,te forme de Le renversement·. du gouvernement au pouvoir le débarrassent de bon 
employer son expression, à la tê- nomique. Ces gens, qui ont fait dictature et d'asservissem.ent éco- de ·Bèn Bella a 'suscité une certaine nombre de ses ennemis de classe. 
te desqu.els se trouvait Alt Ah- un métier de la guerre, seront nomique et intellectuel d 'e l'in~ surprise dans l'opinion publique et Comme disait notre bon La Fontaine: 
med. toujours avec les exploit.eurs con- dividu. N ou s ne cesserons de certaines 'pfises de position. Selon les « Tenez toujours divisés les mé-

Le 19 juin, à 3 h. 30, . un tre le peu~le, même s'ils ~ trou• répéter que le socialisme ne se milieux, on a parlé de coup d'Etat chants; la sûreté du reste de la terre 
détachement •de l' A L N. 'pre- vent, du JOUC au lendemam, en construit pas par en haut mais ou de renversement de régime, mais . en dépend. Semez entre eux la guer
nait position à la ~ill~ du pré-- contradiction. ave~ eu.x-mêm~. pàr en bas, par l'initiative et la il eût été préférable de parler de re, ou vous n'aurez avec eux nulle 
sident de la cc RépUJbiliq,ue démo- La conception ~ Ullle .« armee dtu volonté révolutionnaire des ex- complot. : paix. » 
cra.tique . et populaire » et, dans pe~ple, !lu service du peuple», ploités et non p•ar Un parti poli- Bien sûr, les ten.rnes ne changent Cela dit, et sans flésavouer le grand 
la. matinée, le renversement du qm _serait celle du color1:e! B!>u- tique ou Uille dictature militaire rien aux situaticns et, apparemment, . fabuliste ' français, nous ne . pouvons, 
chef de l'Etat algérien était por- med1enne, est une ~ystd1ca,t1!'n dont les seuls buts sont la con- les intérêts capitalistes ne semblent par principe, approuver 'la méthode 
tf' à la connaissance du monde de plus, car une arme~ de metiei; servation du pouvoir et des privi- pas menacés en Algérie. Les. Ecnos. du complot. Certes, on nous rétorque-
entier. · est. seulement m1!- !.erv1ce de celm lèges par l'esclavage des masses. du 22 juin rassurent les trafiquants ra qu'un peuple oi)priffié peut en être 

. . · qul la paye le IDlt>ux. A cette con- L'Etat, c'est l'abstraction qui de· valeurs en bourse, dans ces termes: réduit à comploter pour se libérer du 
On powvait pen~e!-" un !nstan! ception, le véritable sociaJi.,me réprime, . au nom du maintien tyran; mais dans ces cas, il s'agit 

que le peul?Ie. alger1~n, d·esa?use révolutionnaire op•pose l'arme- d'U;IJ. certain nombre de privilè- Les perspectives ca.ncernant le pé· plutôt de la préparation clandestine 
Pll:r un. socialisme_ d Eta~ qll;l .n~ ment général du peuple et la. for· ges., l'évorlution naturelle tendant trolle saharien ne paraf,Ssent pas, pour d'un . acte justicier qui doit, précisé-
lw a rien apporte avait d d l'instant remise-'! en, question par le - . e:e? e mation de milices prolétariennes à la satislfa.ction égale des be· coup de' force dl AlgeT::< ment, rétablir cette liberté fonda.men-
!Je prendre les . choses en ma.ms placées sous la direction du pPll- soins. à l'éga;lité economique et tale que chaque · indîVîdu doit avoir 
et de _pousser Jusqu'au bout les pie fo.i-même et au.xqUJelles doi- sociale du fédéralisme Iibertair.e, Par contre;- les qu~lques réfcrmes afin de s'exprimer sans être inquiété. 
conquetes de la guerre· et de la ·vent être étrangères toutes no-- c'est la négation de la vie. so~i<lles qui semblaiedt vouloir être Le complot c'est autre chose; c'est 
révolution'. Mais on devait bien- tions de hiérarcliie. Les syndicalistes révolutionnai- faites dans ce pays, risquent fort lâche, mesquin et souvent criminel. 
~ôt. se. rendre compte _qu'il n'en Ma.is le véritable socialisme, ou res pensent qu'il y a beaucoup de n'être que des mort-nées· car Le comploteur a la possibilité de 
etait rien: une révolut10n de pa,.. communisrne libertaire fondé s.ur plus de raison pratique et d'es-, s~lon des sources ~'inf?_rffia.t\on 'assez s'exprimer librement, comme c'était 
lais ne sau~ait m~ttr_e en jeu que l'égalité économique et sociale, prit dans les inspirations ins- sures, Ben &;~la ,n aUllait éf~- destitué le cas pour Boumedienne, puisqu'il 
le mode d expl01tat1on du peu- l'organisation fédéraliste et ra- tinetives et les besoins réels des que parce qu ll était trop libérai aux était un membre · influent du parti 
ple. et non pas traduire les asp;- tionnelle de la production et de masses- populair@S que dans les yeux du colonel Boumedienne. · En et aussi du gouvernement; mais étant 
r~t10n profondes çte ce peuple: la consommation, la suppression structures complexes et incompé- term~s ph~s clairs, ~e sont les, ultra- mû par d'obscurs desseins, ses idées, 
L, appel ~e~· p1;1tsc~stes, al!-'resp~ct du profit , ne s'imp!lse pas d'en tentes des Etats, qu'ils . se disen,t réactwni;irures qui 1 ont ern;Porté sur l'Ses pensées s'accommodent mal de la 
d une d1sc1ph-!le 1mposee den , haut, mais saurait, être seulement capitalistes ou communistes qui ceux qm, malgré tout, avaient trahi lumière et de la logique. C'est, peut
h~_ut et appuyee pa-r la_ for~e ar· le fa.ft d'une -initiative . con& n'aboutissent qu'au gasplllage la véritable révolutioi1 dµ peuple al- ·être, une des raisons du rapproche
~ee, "la ·.censu~e complete 1mpo' ciente des ·masses exploitées : et des forces productives ·et des ri- gérlen et maintenaient, par ailleurs, ment · qui est souvent fait entre l'ob&
see d· urgence a tous les moyens c'est là que nous devons craindre chesses naturelles pour sauve- des relations « amicales » avec Fran- curantlsme et le jésuitisme ... 
d'i;xpression o~t démont~é . d'em- le pire pour l'Algérie et, à moins garder les hiérarchies factices, co, le bourreau du peup·le espagnol. Eln tout cas, nous ne pouvions lais
blee le caract_e~e ' autonta~re_ et d'une réaction viole.nte des masses les privilèges et les profits. vouloir se prononcer pour l'un ou ser passer une aussi belle occasion de 
purement· politique des · evene- contre 1.a dictature militaire de En, A~gérie, comme partout ail- pour l'autre serait i'équivalent de traiter, quoique succinctement, un su
ments. On ne nous fera paSlpren- l'A.L.N., la. liquidation définitive leurs, la Révolution sociale sera choisir entre la peste et le choléra. jet de cette tmportance. 
dre un simpfo coup· d'Etat pour dt:.' la révolution sociale algérien- possible · lorsque les masses labo- Le peuple algérien, contraint par les Le complot peut provoquer la dé
un réflexe ·populaire, et l'on ne ne, car les nowveaux dirigeants rieuses ne se laisseront plus sub- colonialistes à s1'exilei.; pour vivre, as- sintégration de toute une . organisa
nous fera pas croire que les nou- entendent dl,lrcir l'intervention juguer, formeront leurs propres sez modestement du ~este, n'en a pas tian ; par conséquent dans les ml
veaux dirigeants ont agi avec étatiste dans !',organisation des mouvementS -sociaillf · historiques- moins continué à quieter -sa terre ~na- l~:}:lx.,.,ouvriers !$ aJ,grc,e. ess.~ntiel1e 
l'appui moral des masses exploi· structures économiques et s'op· et agiront selon leur propre gré . tale sous la domination de Ben Bella reside dans la confiance réciproque et 
tées. Le peuple algérien a tout poser à toute initiative populaire L'anarcho - syndicalisme, plus et fera probablement de même avec sans ambiguïté de tous les militants, 
simplement changé de maîtres et (inspirée d·ans rune certaine me- que jamais, apparaît comme la Bou:inedienne et consorts. Le seul es- consc1ents qu rôle détern1.inant ·qu'ils 
nous craignons, en ce qui 1nous sure du véritable fédéralisme) seule issue capable de sortir les pair qu'il lui reste c'est que, en atten- ont à jouer dans la révolution socia-
concerne, que ses nouveaux maî- dans ce domaine. masses. par leur propre volonté, dant la véritable révolution, ces rè- le, il est indispensable de se préserver 
tres ne soient pires que les pré- On peut donc présumer que de l'impasse et de l 'illusion poli- glements de comptes ou· ces coups de de ce .danger comme d'une malaciie 
cédents1, bien qu'ils aient été éga- l'orientation de l a politique . cc so- tiques. force ' entre les différents candidats contagieuse. · 
lement à nos yeux les. liquida- · I Oui,_ car en eff~t. il s'agit bien d'une 
teurs de la révolution sociale al- maladle contagieuse qui atteint le 
gérienne. N I •t I d · 1 • 1 · (1) moral de l'organisation; or, sans mo-

Ben Bella déclarait trè!. récem- e ces s 1 e e a V 10 e n ce rai et sans confiance les peuples se-
ment · : · cc Dans ce pa.ys, il n'y a · ront toujours des esclaves à la merci 

. · aes tyrans. 
ja~ais eu d'a.Ultre parti que le , 
F.L.N. et il ne saurait Y en avoir "Te trouvery-vous do' nc pas absurde d' é 1. bl d à t · dé. té ' Souhaitons donc .que le travailleur 
d' C' 1 t" d ,., ~ comme un Tl]oyen, n g igea e ans va re pu , car vous ne les 101> algérien, plutôt que de prendre parti 

a.utres. » est a concep ion u que nous songions, nous, minorité de ce qi.:'11 a d'unique, d'arriver à. leurs tieLdrez jamais, pour la bonne. rai~on 1 · · · d" t · 1 • pour es uns ou pour les autres, parti unique et 1cta ona, 1nau- particuliers, à employer des moyens propres· fin s. Et quelles seront ces qu8 l'intérêt de cet homme, à présent œuvre nf ' · u R s s e in à son émancipation inté-guree en · · . ., que nous con- administratifs et moraux, à faire ap. fins ? Remplact:r les oppresseurs par qu'il est député est précisément que grale. 

J. SORIANO 

Celles que vous allez lire, Je les 
trouye sous la signature de Jacques 
Gagliardi, dans Combat (15 juin 1965) : 

Il 'Y aJ quelques itnco:nvénients à 
être gowve1YOO par une intelli,gence sw
turnienme ooutenue 'fJ(fJT' un mauvais 
caractère. Il n'y em œ pa;s moins à 
l'être par u~ faufle de démocrœtes 
professiiormrels, qw' ils s'intitulent cnré
tiens ow sacialWtesi. Dams· un cas cam.
me dansi l'autre, le verbe règrne, plus 

profondément l',existencè de la com
munauté. 

Nous savons que l'abandon de nos 
usages archaïques, d'enseignement et 
de formation des individus et l'appli
cation de méthodes nouvelies, fondées 
sur les expériences scientifiques mo
dernes, pourraient modifier du tout 
au tout le comportement de notre 
population, et pas ·seulement de nos 
« élites ». 

ou moi:ns é!loquent, /.eJs rna/;s flottent Nous savons encore que la dlspa
au,..dessws dlune réalité qui les ignore.. rition du carcan Pouvoir, Armée, Re
De Gaulle, cartJllTl,e artiste, a seule- ligion annoncerait le début d'une vé
ment beai:u.cowp plws de tœlent que ritable ère de bonheur pour toute 
les cr:mgrèsi de ù:D SFIO et dru MRP !'humanité. 
réunis. Mais nous savons' aussi que ce car-

. Qui ne souscrirait à de ·pareilles · can ne tombera pas de lui-même que 
constatations ·? les trois termes qui le composent' sont 

Cela dit, l'auteur étoffe son article farouchement opposés à toute éman
en nous présentant l'exemple de plu- .cipation véritable des individus et 
sieurs pays, tel la Belgique, !'Alle- qu'il serait vain de s'en prendre seu
magne, l'Italie, la suisse, l'E<lpagne. lement aux seuls tenants du Pou
Les ' gouvernements de ces différents voir, aux seules culottes de peau de 
pays, dit-il en substance, ne valent l'Armée, et aux seuls ensoutanés de 
pas mieux que le nôtre, et il n'y a la Religion. ' 
pas lieu de leur envier leurs diri- Tout dpit se faire simultanément, 
geants. Le tout sur un ton ivonique · et entièrement, par le peuple .enfin 
assez plaisant. La. fin ne comporte instruit et éduqué, sinon... ! Sinon, 
pas de conclusion, mais Il semble que à quoi bon s'agiter, à quoi bon chan. 
l'on doive, automatiquement, en · dé- ger les tenants d1;1 pouvoir, puisque 
gager celle-ci. tout restera la meme chose 1 

Bah !, pourquoi tant s'agiter ? 
Pourquoi changer, puisque, en défi- BLANQUET 
nitive. c'est toujours la même chose ! 1-------------_;_ __ _ 

Eh oui ! C'est toujours la même = 
chose, du moins ,s~ !'on n'envisage c o M M u N 1 Q u E 
point d'autres changements que ce-
lui des gouvernants. C'est toujours la Les responsables et les camara
même chose, c'est-à-dire la domina- des qui désirent l'insertion de 
tian .du fort sur le" faible du- riche _textes dans le Combat Syndica
sur le pauvre . du malin sur le naïf liste, sont invités à a.dreSSl&r les 
du débrouilla~d sur l'estropié de cer: manuscrits : 
velle ! OBŒUF Yves 

C'est toui,ours la même chose, Ré~action du Combat Syndica-
c'est-à-dire que, dans l'ensemble, le liste. 
progrès humain, freiné, retardé arrê- 39, rue de la Tour d'Auvergne. 
té parfois par les mêmes coalitions Paris (IX•). . 
d'.Jntérêts qui existent à toutes les Les mHitants· de province sont 
époques, n'avance qu'à pas de tortue. invités à participer activement à 

Nous savons pourtant, nous, que la vie de notre hebdomadaire en 
cela pourrait très bien n'être pas tou- adressant à la rédaction du jour. 
jours la même chose. Nous savons nal les textes qui leur paraissent 
que des changements radicaux dans ' devoh' être insérés, p ·lus particu
la production et la"· distribution amè- lièrement les échos des luttes so
~eraient des changements considéra- ciales qui se déroulent dans leur 
bles dans notre façon de vivre. Nous région et auxquelles ils sont ame
savons que les réformés de structure, nés à participer. 
comme on les appelle depuis !'entre-
deux-guerres, pourraient modifier --------·----..,... ~~~._. 

naissons trop bien (l'existence de pel en ·uri mot à . la conscience des d'autres oppresseurs. Remplacer le vous ne les obtemez Pas et que l'f'tat 
plusieurs pariis ou · d'un seU!I gouvernants, alors qu'eux-mêmes ne corbeau par un vautour, le vautour de choses actuel dure le plus long
abouiit· d'ailleu.rs pour nous au nous tiennent en bride que grâce à la par un aigle, tous ces oiseaux de temps p0ssible, .;.u moins le temps 
même résUltat : asservissement force policière dont ils disposent ? proie se repaissant l'un après l'au- nécessaire pour qu'il ·emplisse ses po
des travailleurs par l'illusion p6 A la force il n 'y a'. qu'une chose à tre des restes du misérable prolétaire ches et se retire, la · conscienée tran. 
Iltjque et trahison des revendica- opposer : la 'force . 1 ·mort à la tâche après n1avoir goûté quille, dans une villa de campagr.e 
tions sociales et économiques). Or. de quel côté est la force .? à micune des joies saines de la vie. où on viendra encore le consulter 
Les nowveau.x dirigeants ne chan- Croyez-vous qu'elle soit du côté des Et les individus se laissent prepdre (jusqu'où peut aller la bêtise humai· 
ger'Olflt · pas · grand-chose à la for- oppresseurs ? Certes non. La force à œt.t<' mascarade parce qu'ils croient ne '?l pour lui demander des con
mule : conservant l'aJ?rpareil bu· est. du côté des oppTimés, mais ils se mettre sous la protectiXJn d'une sei!s. 

Le temps des caricatures 
reaucra tique ils donneront, de n'en ont pas conscience. 1orce capable de défendre leurs inté- Cessez donc de mend!ier les libertés 
par leur rup.partenance, un carac- Notre tâche est précisément de Jeur rêts parti?uliers, tout comme l~s serfs que vous désirez. D'abord, cela est 
tère nettement militai're à la nou-; fair(• prendre conscience de leur for- se. mettaient sous la prntection du avilissant, et ensuite vous ne les au
velle dictature et n'auront pas ce et de leur montrer qu'ils n'ont seigneur au lieu de prendre cons- rez pas. Pourquoi demandez-vous · 
honte, comme leurs . prédéces- qu'à lever le petit doigt taus ernsemb"le ci_ence de leur propre fo~ce, de _s'orga- l'aumône de ce qui est votre bien ? 
seurs, de. se revendiquer du so- pour que · le gouvernement plie et, mser et de se déf~ndre a la fois con- Primez- le donc sans fa.ire tant d'his· 
cialisme. Car les récents événe- même disparaisse tre les abus du seigneur et contre les toires. Alors seulement vous pcmrrez 
ment~ d' Algér~e. ll:e correspondent Il e~t tout de ~êrne paradoxal que brigands de passage. vôus qualifier du titre d' « homme 
pas. a une rev1s1on de fond de · 1a fOrce soit du côté des opprimés et Vous n'arriverez donc pas à vous librn ». 
l'idéologie, mais à une réforme qu'ils restent des opprimés qu'ils ne sauver par le parti, mais bien par Il n'y a qu'en se constituant corn. 
des structure_s ~estinée à, pré·pa.- ten.tent pas la moindre "action de vozts-mêmes. n ne s'agit pas non plus me force que le peuple obtiendra sa 
rer. la sourr,nss10n complete \les masse pour se· libérer. de lutter · seul; mais, au lieu de vous liberté. 
mass.es à l'appareil d'Etat. Eh bien ! Tout le inal vient des livr·er pieds et poings liés à une « rai,. Qui dit force ne dit pas obligatoire-

··Le fait· que. le , leader Bou·me- partw. En effet, que foat les partis ? son · sooiaZe >Y qui ne fera ·que vous men1; lutte et violence. Mais comme 
dienne . affirme que «l'armée Loin d'éduquer }'individu, de l'ame- exploiter, se servira de vous, comme le tyran ne tient pas à voir son sys
doit jouer un rôle politique ,, ner à penser par lui-même, loin de on se sert déjà de vous, il s'agit de tème menacé, il est à prévoir qu'il 
m001tre assez qu'il entend con~ l'amener à une véritaule prise de vous œsocier, sans rien perdre de mettra en action · toute la force dont 
server les structures d'une soèié- conr.cience, à la fois des iniquités qui vo~re intégrité, au sein d'un syndicar lui aussi croit disposer. . 
t'é calquée sur la société capitalis- l 'entourent et de sa fore~: les partis lism~ · véritablement révolutionnaire. Quand la force policière ·verra 
te, car le véritable- som, "a.Jisme in- i'r.frodent' l'individu, .~·en sellVent Les libertés, ne les demandez pas qu'elle a en face d'~llrc une autre 
-'----~-----'-----------------"'-----~-------------'------.force. décidée et semblant si certaine 

A propos d'un·projet de loi 
Un ca:nlarade canadien d'expression condamner, coûte que coûte, un lndi- loi : il s'agit et ne peut s'agir que 

française a récemment ,appelé notre vidu qui n'a pas l'heur de plaire aux de la force dont disposent ceux qui 
attention sur un projet de loi qui est gens en place. ont adopté cette loi dans leur propre 
a'ctuellemerit en discussion dans son Car si dénoncer l'exploitation ·capi- intérêt: Car celui qui dicte les lois 
pays et qui concerne, comme il le fait taliste des Etats-Unis ou de l'Union peut bien les enfreindre chaque jour : 
très bien remarquer, la liberté de la soviétique et de Jeurs satellites res- peu lui Importe du moment qu'il sait 
presse. Il s'agirait, sous prétexte pectifs, en un mot l'exploitation capi-· avoir derrière lui . la force policière 
d'antiracisme <et certes nous ne sau- taliste organisée à !'échelle mondiale, qui justifiera à coups de matr.aque 
rions condamner ce motif), de punir si défendre les droits des opprimés en ses décisions. Mais qu'il s'agisse d'un 
sévèrement quiconque publie (ou di- accusant les exploiteurs est considété pauvre bougre qui n'a ni relations 
vulgue ·simplement par 18' moyen de comme nuisihle à ces derniers, si con- ni argent et vous verrez comme il est 
la poste), un écrit de nature à nuire damner l'obscurantisme et l'asservis-· facile d'interpréter n'Lmporte quel 
à la · réputation ' de quelqu'un ou sement violents qui maintiennent texte de loi pour le jeter entre quatre 
d'outrager sa personne. l'ESpagne depuis un .quart de siècle murs et derrière des barreaux. 

Voilà qui est parfait ,s'il s'agit d'in- dans la misère économique et la ter- - Comme nous l'avons déjà dit, la loi 
terdire la propagande pro-raciste sou- , rew intellectuelle, si cela peut êtire étant la codification t pure et simple 
tenue par quelques néo-fascistes in- interprété comme nuisible à la répu- du système d'exploitation en vigueur, 
féodés au capitalisme international, tation de quelques-uns, alors il faut il ne servirait à rien de la discuter, 
prop0.gande qui ne se:nble pas, d'ail- craindre, pour nos camaraçles cana-- et nous ne ferions simplement, ce 
leurs, avoir trouvé beaucoup d'écho d!ens, la pire répression et ' le musel- faisant, que reconnaitre le droit à 
au Canada. . lement · complet• de la presse liber- cette exploitation. Les maîtres font 

de ~s droits, elle réfléchira avant de 
faire usage des armes et s;apercevra 
sanr. doute que les aspirations de ces 
révoltés sont, en fait, les mêmes que 
les siennes et, refusant d'être merce. 
nia4r<., elle passera du côté des lnsur. 
gés. La mentalité de certains est si 
déformée que les choses, je vous l'ac
corde. peuvent . ne pas se passer aussi 
simplement. Alors, il y aura affronte
ment et notre action sera « la révolte 
permanente par la parole, par l'ecrit, 
par le poignard, le fusil, la dynami
te ». 

Nous ne le souhaitons ·pas, bien sûr, 
mais, comme le dit · Kropotkine : 
(<,L'homme n'a de droits ·que ceux 
qu'il a acquis de haute lutte. Il n'a 
de droits que ceux qu'il est prêt à 
défendre à chaque instant les armes 
à la main. » 

Les revendications n'aboutiront à 
tien par le syndicalisme véformiste, 
les lois et toutes ces fadaises, èar ce 
que l'on demande à l'Etat et qil'll 
n'ot1s 'Octroie d'une main avec un 
grar..d serrement de cœur' il ne nran
que pas de le reprendre de l'autre 
ma.ln. 

« Les libertés ne se donnent pas, 

Depuis quelque temps, nous assis- rai nt-ils d é tl · e e r ac onnaire si vous cessairement intégré par elle. Il ac-tons aux: tent·atives bouffonnes d~un l é d. eur r pon 1ez que n'importe quel ré- cepte de jouer le jeu du pouvoir, de 
certain nombre de personnages qui mme · 'l'bé al · .,. . i r . commumste fasciste l'exploitation et, se trouvant mieux 
s'intitulent de gauche, et qui se dé- tt hi t bt' d ' o mon.arc s e o ieli rait sur ce seul seul aux sommets où Il s'était élevé 
mènent beaucoup afin de créer de hou- pl d è · an e progr s econoirique qui les en avant-garde, ne pense plus qu'à s'y 
veaux groupements, de nouvelles fédé- 1·r té t t · ' resse, au an , smon plus de ré- ma intenir. Encore une fols est dé-
rations politicardes, pour reconquérir sultats qu'eux. · montrée l'évidence dont beaucoup re-
l'attention d'un public qu'ils ont par D€vant cette caricature de socialis- rusent encore de se pénétrer : li ne 
trop désabusé. Ce qui est le plus co- me t d t t t , e evan ou es ses semblables sert à rien de conquérir le pouvoir, li 
mique, c'est l'usage que font ces gens qu· lt'pl" t · 1 se mu i ien : caricatures de fa.ut le détruire ; il ne sert à rien de 
du mot <( so,cialisme », dont ils. sem- parti· ouvr·e · t d . s 1 rs, canca ures e syndi- vouloir transiger avec la bourgeoisie 
blent considérer que ie grand àge èats, caricatures de révolutions cari- en jouant son jeu, il faut l'isoler. 
autorise maintenant à l'accomoder à catures de révolutionnaires, on est Face à toutes ces caricatures Il 
toutes les sauces ; sans aucune PU· tenté de se laisser aller à un écœu- est nécessaire de crier bien haui ce 
deur, ces messieurs les réformistes, re t é · é 
c:Iont la seule ambition actuelle est men r sign ; pourtant, qu'y ~t-11 .qu'est le vrai socialisme, et de faire 

d'etonnant à cela ? Tant que la sa- apparaitre les soit-disant socialistes 
d'assurer à leurs maffias la . plus c1"ét' é t d" · é 1 es ivis e en c asses, celui qui eux-mêmes comme des caricatures de 
grande influence possible, et qui, accepte de franchir la barrière, mê- montrer par les faits, en nous org~ni
après s'être contentés pendant long- m_e avec l'aide de la clàsse dominée sant nous-fuêmes comment nous en
temJJ5 de · ne pas les tenir.- ont pure- pour s'intégrer à la classe dominante,' tendons ·faire n~tre socialisme sans 
ment et simplement rayé de leurs que ce soit ou non sous le prétexte eux et contre eux. 
programmes les promesses de sociali- de la détruire par ! 'intérieur, est né- · 
sation, mêmes timorées, ces messieurs1--------------------------..:J:;·:....:F~·~B::·~ 
donc continuent à s'affubler d'une 
étiquette qui ne trompe pourtant plus 
personne. 

On: a vu certain leader, ·ces dernlèrs 
temps, dire qu'il admettait l'idée 
d :une fédération socialiste « à condi
tion que ce socialisme n'implique au
cune idée collectiviste », autrement 
dit, on,. semble admettre maintenant 
que socialisme et capitalisme (privé 
ou d'Etat) ne sont nullement contra
dictoires. Socialisme, encore une fols, 
ce n'est plus qu'un nom derrière le
quel doivent se regrouper tous ceux 
qui n'ont de commun que la volonté 
de conquérir le pouvoir pour le pou
voir, et qui ne se différencient de 
leurs semblables de la droite que par 
un respect purement théorique de 
vieilles nostalgies révolut-ionnaires à 
condition qu'elles soient inoffensives. 

· Gai· que répondraient tous ces « ca-
marades », si ·on leur demandait 
quelle signification a pour eux ce 
mot ? Peut-être parleraient-ils de pro
grès social et économique, mais sans 
aucun bouleversement, bien sûr, des 
snructures actuelles de la société car. 
np manqueraient-ils pas c;l'ajoute'r, les 

EN BREF 
MARàC 

Les ouvriers d:e la ftlature « Ff/;. 
broc »,. à Raibait, qui étaiemt ~ grève 
dJep'Uis le 5 mai sa111;S obtenir satisfac
tion de lœ part d:e la direction (celle-ci 
est européewne et très /l'Ûrement habi
tuée à la'iSser pourrir l'action des trar 
v!li.lleurn), ont pris. la meilleure <iéci
Slian que puissent prendre des au,. 
vrieris : Ils ont occupé l'usine. 

Oui, i'ls on1: oocu.pé l'usine, 7/01/;t; 
prise en main et veulein;t; la gérer à 
le<ur prnpr e profit. 

ITALIE 

Les statisques officielles italiennes 
indiquent · actuellement une augmen
tation inquiétante du nombre deS 
chômeurs. Il parait qu'au 1•• mai 
1965, 1.174.547 chômeurs auraient été' 
enregistrés dans ce pays, 

Trop de tristes souvenirs nous res
tent de ce pays et cette situation 
précaire ne manque pa~ de nous 
préoccuper. 

Voici ce que disait P. Besnard au 
sujet de cette Italie d'après 1914 : 

Le f(J)Scisme naquit en Italie par
ce que ce pwys, dès la conclusion de 
la paix, traversait Ui1le successi0rn de 
criSes. Ces crises avaient créé une 
situati.on abS<Jlument intenable qut 
mettait le régime en questton, BUT· 
tout a'fJT'ès la tentœtive de P'TÏSe des 
usmes, en septembre 1920, 

T'outefois, je pense que nos amis taü·e. Comme 'le fait remarquer le mi- voter des lois destinées à asseoir Jeur 
d 'expression cana.dienne devraient nistre des Postes canadiennes ' lui- domination et à lui donner, dans l'es
tout de même se méfier, car cette loi nième, la loi projetée ouvre la voie à prit des masses, un caractère sacré.~ 
ressemble fort à une série de lois 1.me « répression non justifiable de AllSsi, pour l'esclave, la loi n'est faite 
« scélérates ·» dont les anarchistes la presse » et il apparait « impossible. que pour être violé.e, car un esclave, 
d.'expression française ont pu goûter d'en fixer les limites ». par définition, a'acceptera jamais 

elles se prennent. » -
SYNDilUALISME REVOLUTION· , révolutions sont choses démodées et 

Bioo sûr, le gouvernement marocain 
va1 certa~ne.ment d!é'jauer leurs nobles 
i1litemtians, parce, qtUe la solidarité CQl. 

pi'taliste ser(J), encore une fots plus 
vivante que celle des travaiÎleurs; 
mais c'est égal, i·exemiple est là. Il 
prouve ' que la oonscience d:e classe 
n/est pas t<Ytalememt annihilée et que 
la clkis,:Se CkWV'rière s01Ura, tôt ou tard, 
gérer, f!quitablern.ent ce que, pendant 
d~ siècles, les. clas5~ dOrminwntes 
avaient acco:palr'f! p=r le malheur de 
rw7!lbreuses génératians <J)'/wrmmes., 

L'Italie d'aujourd'hui mérite un 
autre destin, mais à la seule condi· 
tion que son peuple se dégage de 
l'empris·a politique et religieuse et se 
forge son propre avenir: · 

jusqu'à ce jour toute la rigueur et Pour notre part, nous savons blen d'être esclave. 
toute l'élasticité lorsqu'il s'agit de quelle peut 1 être la seule limite d'une 

\ 
GRACCHUS 

1 • 

NAIRE ! . 

SEVY 

('ll Voir <<C. S.» n° 355. 

portent bien moins de fruit (su;tout 
pour les politiciens timorés) que le 
capitalisme « démagogico-social », sans 
doute, se fâcheraient-lls ·et :vous traite-

Hom(JTJ)lige soit donc ' rendiu à ces 
·pwtisans de llaction directe de Rabat. 
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causa : .Ja miseria 
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L A clase propietaria y el goblerno 
1 espaftoles, tan desdenosos del 

y sobre todo debe canallzarse para nicos, Io que;;puede· em~lmarles uPa 
bien del equilibno social de Espaiia. tragedia a , otr.a . tragedia , menor, 

;, .1, 
""1 decir. Naturalmente, él dispone del' dan en el campo los ancianos sin 

ungùento maravilloso en forma' d6· capac1dad de producci6n. 
decreto-Jey aprobable en las Cortes. >l La ùnica so1uciôr.: posible desde 
Sin embargo, la situaci6n embara. un punto de . vista politico, aJ pre
zosa en que se encuentra ... por .falta blema asi planteado, es la de crear 
de confianza en los paliativos, la ma- para el futuro condi<;iones de vida 
nifiesta con. preocupaciôn apenas campesina lo ·suficientemente atractl
velada : vas y en Jo posible similares a las que 

, bracero, empiezan a preocu- Es urgente una ordenaciôn mas ,ra- desde luego, 
,parse por la desercion de la mano 
'de obra de la tierra. Aldeas enteras 
emigran hacia las capitales del inte

.rior y también hacia e1 extranjero: 
:EL hambre no adroite sesudas rene. 
!Xiones ni consideraciones patriôticas. 
Vida solamente tenemos una, y ésta 
no ]~ salvaran' ni satisfaran los terra
tenientes Jos gobierilos eternamente 
,prometedores, ni las Cortes constan
.tes tejedoras de baldias reformas 
agrarias. Durante la guerra, la Con
federaci6n Nacional del Trabajo re
'solvi6' de cuajo el problema entre
gando la tierra a los trabajadores, 
probândose que extirpada la planta 
feudalista Ios pueblos agricolas se re
cobran y el entusiasmo lugareno -eo. 
mo el surco- reflorece. 

cional y humana de los nuevos pun- Certificando -ta!, vez inveluntaria
tos de concentracion de los emigran- mente'- que 'el régimen cruzadista no 
tes. En una palabra: deberia evitarse ha ·resuelto nada tras haber deni
que algunas ciudades, en este caso grado a los antiguos politiccis, el mi
Barcelona, crecieran con un carâcter nistro Solis ha afirmado ser «necesa
monstruoso y babélico, pues en aigu. rio cambiar nuestras viejas estructu
nos barrios se estân creando una:; ras para mejorar Jas condiciones 'de no se puede llevar a cabo el desarrollo 
condiciones sociales muy poco !avcr vida en el campo y darle una mayor previsto por falta de mano de obra». 
rables a dicho equilibrio (véase aigu. séguridad, a fin de que lbs hijos de . «Por ùltimo -dijo Allende en •su 
.nos ejemp\Jos escalofriantes en un los agricultores encuentren el bienes- importante informe-, se nota una 
reciente libro de Gandel, que merece tar del que no gozaron sus padres.» total desilusion, una falta de inicia
comentario aparte) ' y que algùn dia Al'\adiendo, seguidamente: «Eli cam- tiva y un franco descontento de Ios 
pueden Jlevarnos a jornadas como la po debe seguir de forma acelerada las empresarios grandes, pequeftos y me
de la semana de julio de 1909. El ha- realizaciones emanadas de los respec- dianos, que han contribuido en gran 
cinami~nto en que viven Jos reciéu tivos sindicatos, desechando la · incer- parte a la drâstica baja de un diez 
llegados, la poca salubridad moral, el tidumbre ·que aminora la fe del por- por ciento de nuestra renta agraria 
resentirniento de clase, la masifi'ca- venir. Ante perspectivas de ,casos ca- en este primer a.iio del Plan de Des
cion social y cultural crean un ge- tastroficos, los técnicos deberân abor~ arrollo, que en el campo esta todavia 
neral desarraigo en esos nuevos bar- dar los instrumentos del caso adecua- practicàmente sin e~trenar. A ello 
ceJoneses por residencia y hacen muy dos con ·créditos agiles y a largo cabe sumar la ca6tica ' situaciôn de 
dificil su adaptaciôn al ambiente de plazo,» los mercados ''de un par de anos a 

«Es una exigencia no solo politlca, se disfrutan por los trabajadores que 
sino también econ6mica, para la bue- en las, ciudades se dedican a la indus
na marcha del Plan de Desarrollo la tria Y servicios. 
neces!ctad de fijar en el campo unà ll En la actualidad, y para poder 
poblaciôn activa que ·garantice la tener una râpida idea de la situàci6n, 
transformacion de la agricultura es. basta decir que en tanto que los tra
pa.iiola. , bajadores de Ja industria Y los ser

Una demostracion de la fuga ma
siva de Jas familias camprsinas la ~a 
cumplidamente una correspondenc1a 
que leeTos en un diario franquista. 

aquî, del cual, por sus condiciones lJeberàn, pero no hlm, debi<fo des- esta parte.» ·"' 

ll Frecuentemente suele hacerse 
una afirmacion ligera : la de que el 
problema del excedente de mano de 
obra agricola, y consiguientemente el 
à.e la seguridad social del campq, se 
van a arregJar por consecuencia de 
Jas citadas migraciones. Y, sin em. 
bargo, nada inas i_ncierto y alejado 
de la realidad. Las cifras son a ,estos 
efectps reveladoras; en el sentido de 
c;_ue el problema cada dia se agrava 
màs, 1puesto que quienes emigran son 
los campesinos jovenes, en tanto que-

vicios representan aproximadamente 
el 62 por 100 de la poblaci6n activa, 
105. trabajadores del campo represen
tan un 38 por 100 de dicha poblacion. 
Sin embargo, las cifras que se dedi
can anualmente a la seguridad so
cial de los prirneros son aproximada
mente diez veces superiores a la in
version · realizada . en favor de Jos se
gundoS.>l 

· Asî de unà ifregularldad a otra, 
de ui-ia carencia a oti:a, se prolonga 
el atraso de la tierra Y· el hambre 

de . los campesinos. 
Pronto hablaran los franqÙistas de 

reforma agraria, como sus antecesores 
de la Repùblica y de la Monarquia. 

Y nosotros ni>s quedaremos solos 
~6elvidàdos?-, recordando una. ex-,. 
periencia libertaria 'de la tierra. qüe~ 
si no se repite, convenientemente 
perfeccionada, no habrâ salvacion pa
ra el fel/,a/h del campo espaiiol. 

<".ivienda, ens~i}ii-nza, etcJ, vtven casi pués de--una inCl:lria de ·26. aftos. -EJ propio '"All&hde, i tras habe'r. afir
segregados. Su aportaci6n a la indus. Seglin Allende (1), «el campo espaüol mado qUe en 1964 215.000 campesinos 
tria catalana -Y en menor grado al sufre en estos , momentos un descenso abandonaron "el pais, ha considera
caimpo- es esencial para Ïa economia, vertiginoso' de la rentabilidad, unido do decir en la segunda asamblea de 
pero no es menos esenciaJ que los al endeudamiento de 'aquellas explo- labradores y ganaderos, esto es, en la 
recién llegados se incorporen con to- taciones agrarias que, ,con un espî- entidad patronal, y tras eJ obligado 
das sus consecuencias al lugar donde ritu progresivo, quisieron adaptarse a elogio al ·sindicalismo vertical: 
han fijado su ' residencia,' evltando las circunstancias con inversiones im- «Pero es que tampOGo nos sentimo& 

, 'üQùince mil velezanos, en Véé asi que sean unos extraÎ!os, urlos portantes y que se encuentran .con la satisfechos de Ja,.,,actuacion del sindi-
lez-Ruibio; quince mi1, en Ba.r'ce- eternos «desplazados», segùn el tér- imposlbilidad material de. hacer fren- s;alismo agrario, (Allende enumera Ja 
lona: mino que ha hecho famoso el libro de te a los compromisos· adquiridos, asi labor realizad!} por el sinçiicalismo 

biCe · asî :' La «libera'lizaci6n» de Espafia y sus limites 
(Viene de lœ pàgPna 4.) 

un estudioso norteamericano.' como un endeudamiento también de agrario, y aiiade): <<La Hermandad. no 
'· i> Dos noticias de los periodicos me » La industrializaci6n ya inlclada aquellos que, por su debilidad eco- puede conformarse con ello porque necesidades economicas ': mientras le~ 
han parecido Io suficientemente signi. de Andalucîa, Extremadura y otras nomica, no superaron unas situacio- quedan muchas cosas por resolver, tecnocratas del «Opus Deil> tratan de 
f.ièativas como para hacer hincapié regiones per!Ditirâ aliviar la concen. nes climatologicas desfavorables». A No hemos· resuelto el problema finan- formar un convencional capitalismo 
én ellas Y en el grave problema que tracion de . esas ciudades «monstruo- ciero y de préstamos. No hemos Io- para que Espal'\a se integre en el 
descubren, Y ante el cual no todos sasll e irreversibles con la creaci6n grado dar la vitalidad precisa a las Mercado Comùn, los elementos pie· 
10$ de aqui ni los de allî estân alerta. de varias ciudades, repartidas por to- entidades locales. No hemos conse- beyos de la Palange reaccionan pre-
Èri una crônica comarcal de «La Van- da la geografia espaiiolà, de unos guido eJ espîritu que es neces8:rio tendiendo revivir la demagogia social 
iuardia Espaftolall (21 de mayo) se pocos centenares de miles de habi· para acometer la empresa que nos revolucionaria del fascismo, y la Igle-
decia que la ciudad de Tarrasa au- tantes, a Jas que acudirân los natu- incumbe. y urge también que se to. sia Catolica, fuerte pedestal del régi. 
menta todos Ios dîas unos cincuenta raies de la regiôn en - la que esté men medidas para mejorar el servi. rr.en, de abierto· soporte a las tolera-
habitantes, casi en su totalidad in. enclavada la nueva ciudad industrial ello cabe alladir, segùn ,Allende, 10 cio técnico. La situaciôn actual es das Hermandades de Trabajadores 
migrantes. 0 sea, en un al'\o 18.000. ev itando el trauma de un largo des• que él Hama «estampida de la deses- sumamente difl!,iI. Dat6licos, y, mas cautelosamente. a 
't'erÙendo en cuenta que su po0b0lachi6n plazamiento y la superpoblaciôn de peranzail, es decir, la emigtaciôn ace- )) En el aspecta econ6mico, la rénta Je-.; ilegales sinêiicatàs catolicos, co
actual debe de ser de unos 80. O a. Jas grandes urbes . . En este sentido, lerada Y caôtica de los trabajadores ha quedado disminuida. La aparici6n mo Solidaridad de Obreros Vascos, 
bitantes (pldo excusas a los tarrasen. los llamados «polos de desarrollml Y de los empresarios a otros sectores del paro, que no existia desde hace Solidatidad Obrera Catalana y orga. 
·ses si mis conocimientos estadisticos son muy oportunos. Pero es urgente economicos 0 hacia el extranjero. En mucho tiempo en numerosas regio- nizaciones similares en otras partes 
nd .. ~st:uviesen rigurosamente al dia) una segunda y extensa planificaciôn 1964, . abandonaron Espat'ia 215 ,000 nes, se extiende. En mi reciente vlaje de Espafta. ën -unos seis aftos habrâ doblado , su economico social.-A. -MANElNT.» campesinos, en vez de los 85.000 que por el extranjero he podido compro• Este desarrollo mantiene muchas 
i:ioblacion. (De «A . B C>~) eJ Plan de Desarrollo espafiol habia bar que Jas dificultades planteadas ' nuevas oportunidades para los traba-

» En <<Solidaridad Nacionabl (lG de previsto. Las cifras cantan. por el Mercado Comùn pueden ser · jadores espal'\oles. Por primera vez, 
mayo), R. Saladrigas-Riera entrevisto .•. 1 t t b t l salvadas con un buen espîritu de CJl mucho tiempo, el régimen es de 
al Grupo de Coros Y Danzas de la , . . ' un o con es o, ca e no ar e pro- 1 d'd d ln bl 1 . . de Io 
Secciôn Femenina de Vélez Rubia . Recientemente, en un trabaJo exc~- gresivo descontento del sector ]aboral colabor.aci6n y con as me 1 as a e- nuevo vu era e a a pres10n s 
(provincia de Almeria). Del diâlogo. lentemente docu~entado, un . cate?ra- en el campo, que, en cuanto a pres- cuadas. Si ESpafta ha de ser una, traba jadores, nrtentras aumentan las 
entre las simpâticas muchachas y el tico de econometna de la Uruversidad taciones sociales y condiciones de vi- grande y libre, lo ha de ser para disenciones en las filas de los soste-

d Barcelona al desarroll el tema da, se encuentra en un estado catas, todos,ll ' nedores de los' sindicatos ver,ticales. 
periodista entresacaré exclusivamente e · . • , · ~r . · · · 16 • l Lo que corrobora que hace mas de El Plan de ~sarrollo, y todas las po-algunos parrafos que aportan datos de las corrie.:ites nugr~torias, e'.'pllco tr6fico, asî como la aparic n ue 
sociolôgicos dignos de tenerse en que en Espana l;as .reg10nes . enugran- paro en algunas regienes, «paro tanto un cuarto de siglo que sôlo Io es liticas asociadas con . él, descansan 
cuenta. La poblaciôn de Vélez Rubio tes son Andalucia, -Duero, Tajo-_Gu~- mas lamentablè ·y anacr6nico en un para unos cuantos. . enteramente Y son dependientes. de la 
es de 15.000 habitantes -le cuentan diana, Gahcia y Ebro, y .las mnu- momento en el que en muchas otras Por su parte, el ministro de Traba. cooperacion · de la clase · trabajadora. 
al . periodista-, y los velezanos resi· grar:tes son Nordest~._ M:oi,d.n~ y c~,ri- ---- jo, Romeo Gorria , ,ante las circuns. Ell turismo, la exportacion y las in
dentes en Barcelona son también tâbnco. «La enugracion mtenor., diJ.o, (1) Tom:ô;s Al•l imi:fe Garcft:rrBO!xt!JT', tancias graves que atraviesa la Yersiones extranjeras son todas vul-
15_000. Al preguntàrsele si se prevén es fundamentalmente extra:regional. procur<l'dnr en, l ias Cortes de Franco. agricultura , ha tenido su palabra a nerables, a su debido tiempo, a la 
nuevas corrientes migratorias proce- La tendencia. _reciente se orienta hll:'"r-:-----~-------------------~-----
dentes de Vélez, la directora del Gru· cia l:J: extension de _l~s areas de enu- d' d ' 1 b 
po contesta: «Ùe Vélez la emigraciôn grac1on.y _la reducc10n de las de in- Sobre U·n· ·, a y·~·. a·. ·,a.nza 0 ' rera' es continua. Los que quedan alli es. rmgracwn. Las cap~t_ales de provincia 
tan esperando venirse tan p,ronto se son focos de at~acc10n del emigr~r:te. 
lés presente la oportunidad. De se- ~ la em1~ac16n mterior partic~pa 
guir asi, dentro de unos al'\os podre- mas la muJer que eJ hombre, debido 
mos decir que Vélez Rubio ya no per- a qu_e en las areas rurales no hay 
tenece a Almeria, sino a Barcelona.ll suficientes puestos de empleo para la 
Luego saladrigas pregunta a las chi. muJer.ll . . . 
cas del excelente coro andaluz si les «De seguir la tendencia de los nu
gustaria quedarse definitivamente en Hares de pers~as que abandonan 
nuestra ciudad. Respuesta: «Si en- anuali:iente las _areas rurales, toda la 
contrara hoy mismo trabajo, seguro poblacion espanola acabarâ concen
que no rne marchaba ya -dice una trandose casi por entero ~n las gran
de ellas,' muy convencida--. Las de- des, crndad!!s como Madrid, Barcelo

A YER, hoy, en toda la historia de 
los tiempos modernos, a través 
de las luchas sindicales, un te

ma con fuerza latente se presenta 
permanente a las multitudes obreras: 
la unidad de acciôn de los produc
tores. 

mas Ja apoyan.ll 
' >l Las dos noticias corroboran nues

tra impres16n de que en algunas re
giones hay una especie de psicosls co
lectiva que impele a la emigracion. 
El hecho invita a inquitir, con un 
estudfo metô(\ico, profundo y de equi
po, los verdaderos motivos de esa 
fuga. No puede creerse que las con- , 
diciones de trabajo sean desfavora
bles para tocj.os, asî como seria equi
vocaè!o pensar que Barcelona es un 

· verge!, casi la antesala del paraiso. 
» Eli derecho a emigrar y a asentar

se donde haya trabajo màs remune
rador para vivir sin zozol;>ras es un 
principio cristlano y humano. Pero 
esa· fuga masiva de poblaci6n debe 
treharse en Io posible (creando, por 
ejemplo, en los pueblo8 pequenas in
dustrlas derivadas de la agricultura) 

Alianza en la acci6n, comunidad de 
objetivos, puesto que existe una co

. muniàad de intereses, 
De otra parte, una segunda formu. 

la : fusion de organizaciones sindica. 
les. 

En las dos formulas se reneja la 
diferencia de posiciones, la de since
ridad en la Jucha o la idea de absor. 
ciôn como tactica fundamental. 

Unir los ~sfiiérzos de' las ,.centrales 
sindicales orientadas por principios 
diferentes, para ·1a consecuciôn de ol> 
jeti.vos liberadores: aliar eri el corn. 

na, Bilbao, Valencia, Zaragoza y otras bate fuerzas paralelas hacia la «con. 
importantes capitales.» quista de la comodidadll definida por 

Se trata de la Semana Social hace nuestro Reclus COIIDO palanca propul
poco celebrada en Madrid, en la que sora del progreso, aspiraciôn unànilllê 
los participantes han «afrontado la d<'' los que por producir, por ser base 
explosion demogràfica que constituye ùnica de toda la constitu.cion social, 
una apremiante solucion, si se tlenel tienen el derecho indiscutible por 
en cuenta que unas 500.00Q , personas principios, de exigir aquello que le 
abandonan anualmente el campo pa- corresponde en razôn de su funci6n 
ra trasladarse a las ciudades. Preci- social. 

1 
demos comulgar. con teorias unilate
rales, que CLial ruedas de molino que 
pretenden imponerse a la humanidad, 
ofrecen solo las reivindicaciones de 
un egoîsmo o el falso altruismo de es
piritus deformados a fuerza de fana-
tismos. . 

Los militantes de Ja Confederaci6n 
!N'acional deJ Trabajo, como produc-. 
tores, como ho1'J,bres, con esa doble 
personalidad que da a los humanos 
su propia conviccion de que vivir no 
es suficiente, que «vivir libres>l es 
c0nsecuente, no podremos en ninguno 
de los morilentos, ofrecernos ingenuos 
a la combinaci6n -al cambalacheo 
moderno .que s.e ~presenta bajo la for
m~ «Todos pobres o todos ricosl>, 
como panacea universal e ùnica. 

tara nunca el bloque consistente y 
firme de los · productores frente al 
capital mas a menos disfrazado con 
formulas totalitarias o pretendida
mente democràticas . La - Alianza de 
!as sindicales ha de sentirse indepen
diente de Ja marcha politica, camino 
rebosante de ambiciones, precursoras 
de logros, de 'los que solo una infima 
ntinorîa aprovecha', · 

Solo asi sera Alianza obrera y no 
conglomerado seguidor de una «tai
f a ll determinada, so pena de que los 
sindicatos, conservando su nombre, 
dejen de ser sindicatos. 

J. MUNOZ CONGOST 
( «S olit:faridd(J,~ OlYreJ"Œ)) (f)e Argel' ' 

15-septiembre-1945.} 

Satisfacer las necesidades del est6- C 0 N V E lt S A C I 0 N E S 
mago, cuando al cerebro no se le L 1 BE R TA R I AS· 
concede el derecho a pensar, es con
vertir la humanidad en piara de cer
dos bien aJimentados. Sujetarse con 
el vientre bien r.epleto a la direcci6n 
ùnica sin derecho a volcar pùblica
mente sus opiniones, es reducirse al 
plan del rebafto, que al pastor y al 
perro obedecen y en los mismos bus
can proteccion. 

Opùsculo de tesis escrito par el 
compaftero Juan Ferrer; _lmprescindi
ble para intervenir en la defensa de 
la Confederacion y de Jas ideas liber
tarias, con sîntesis del pasado, . el pre
sente y el porvenir del anarcoslndi
callsmo. Precio ·deJ- folleto: J,50 frs., 

Pidase a esta Administraci6n y ~' 

la de «Espoinl de Toulouse. 

a.cci6n huelguistica. Es inverosimil Corno es usual, esta alianza reac
que Jos trabajadores espaiioles estén cionaria tiene, primeramer..te, que lle
inadvertidos de estas posibilidades, al rrar a ser ' efectiva al nive! militar, · 
igual que es increible que la repre- con cooperaci6n en aumento entr.e los 
siori · contra los, mineras asturianos ejércitos franceses y espaftoles y e1 
baya eclipsado suficienteme,nt~ las ef.tablecimiento de industrias · alema
concesiones gubeinamentales a los nas de armamentos en ID>paiia, donde 
huelguistas: aumento .en 'los salarios e~tan a cubiérto por Jas prohibiciones 
minimas,' revision de Ja Jegislaci6n e ldgidas a Alemania por el tratado 
!aboral y debilitamlento de los sindi- dl' paz, Politicamente, esta clase de 
catos como instrumentos del control cooperaciôn llego particularmente a 
gubernamnetal. co;nmover cuando el gobierno francés 

Desde el punto de vista internacio. f1Ccedio, unos dos anas atrâs, a supri· 
nal, sin -embargo, hay serios peligros mir la. prensa republicana espaiiola 
en la nueva situaciôn. Parad6jica- en el exilio en agradecimiento por la 
mente, estos brotes revelan la reJe. detencion temporal de los lideres de 
jac;ion .del contnoJ totalitario y la des:. JR, QAS, quienes habian volado a Es· 
integraci6n del régimen fascista. . pana desde Argelia Y Francia. El 

' EJ viejo fascismo, refiejo de la po. arresto masivo de anarquistas espa. 
lîtica ·, capitalista en tieinpos de cri- fi.oies en Francia del ùltimo septiem· 
sis, basado sobre un partido de masas bre, en conexiôn con un supuesto 
militanets -la Falangec.... y sobre un complot para asesinar a Franco, son 
monoÜtico estado ' policiaco, esta evidencias que 1el gobierno francés y 
muerto. Està , siendo rapiciamente la policîa continùan amp.Jiando esta 
remplazado por un régimen conserva- clase de cooperacion polîtica hacia 
dor y ·autoritario, inenos costoso y sus colegas espanoles. Otro auguri<l 
màs eficiente para el capitalismo en de cosas por venir fue la cooperaci6n 
tiempo de estabi!idad, y tendiente ha- cerrada de las policîas alemana y 
cia fa transfdrmacion , de Thpafta en espaiiola en el arresto de un peilio
un estado «normal» con vistas a su èista que trabajaba para ,Der S-piel>. 
integracion a la estructura federal gel durante el tiempo que esta revista 

se hallaba envuelta en una Jucha con 
europea .. , el ministro aleman de la Defensa, 

No es imposible que las futuras re- Franz Josep Strauss. 
formas que ocurran en EspaÎla, ln- El fascismo es un lema muerto, en 
cluyan la tolerancia de cierto tipo de cuanto concierne a Espaiia; pero el 
actividad sindical. Junto con otras conservadurismo autoritario ·es un pe. 
medidas, como la r estauracion de al- ligro nuevo amenazante en toda la 
gunas libertades civiles en el con- Europa occidentaL La historia fascls. 
texto de un restablecimiento de Ja ta del régimen espaiiol es de menos 
monarquia. El capitalismo fomentara relevancia en el actual alineamiento· 
el ca.mino de la escena social Y lleva con los tratados autoritarios. en 
las lineas de combate mâs allâ del Francia y Alemania. Al mismo tiem
modelo acostumbrado prevaleciente po,, es particularmente importante 
ba jo el fascis.mo. que la campafta para acabar con el 
· La cmormalidadll de esta manera régimen de Franco persista en alto 

estâ posesionândose de Ellpafta, Y en Ja lista de prioridades de Jas acti
cor:i esta «norma,Jidadll, la 8.Cep~acion vidades internacionales del trabajo, 
internacional .. Pocos de l0s millones y, es de destacar que la campafla no 
de turistas qv.e invaden Espal'\a todos Sf' ha relajado bajo la presiôn de la 
los at'ios ven Ja evidencia palpable de] aceptacion en aumento de la Espafia 
terror policiaco, Y regresan a sus pal- franquista por el capttalismo interna;. 
se[ pensando que Espafta es un pais cional, Al mismo tiempo, es esencial 
cccomo· los otrosll. Es raro que las que J:j, campal'\a contra e] fascismo 
c1,edef\ciales espat'iolas sean repelidas espanc31 amplîe su base y no olvide 
hoy en las conferencias internaciona- Jas nuevos tratados autoritarios con 
les, Nosotros hemos visto que econ6- ei capitalismo de la Eluropa occiden
micamente Espafta estâ adelantada en ta!, por ser movimiento histôrico que 
b ruta hacia la integraciôn del cir- tiende a resguardar en exclusivo el 
cuito deJ capita!ismo internacional. Yiejo predominio de las clases mas 

Tanto es asî , que si eJ régimen es
pal'\ol fuera fascista al estilo antiguo, 
se mantendrîa aislado e ineficaz al 
niveI internacional; pero un «fascis
mn respetableJl lia llegado a ser un 
elemento esencial en la nueva allanza 
con Jas fuerzas reaccionarias de Eu
ropa, Mientras ·Francia y en menor 
grado, Alemania, se mi.ieven hacia 
las fo!"Illas de gobierno autoritarios y 
conservadores, Espafta se moviliza en 
la misma direccion desde un punto 
cle partida totalmente diferente. 

reaccionarias. 
'\ 

(TrarlJuccWn. <te Isnurel! Vi!ad:iu) 

En la serie de novelas de V. Bo
tella Pastor sobre la guerra y el 
exilio, acaba de publicarse 

cc Tal vez maiiana,, 
Pueden ·efectuarse pedidos 

nuestra Administraci6n. 
a 

El, lavado de cerebros 
(Viene de lœ pdgina: 4.) 

EE. ·UU. que en China. En nosotrôs 
no alienta la, claudic.aciôn y sabemos 
manterier dignamente las adversida
deS y Jas derrotas. eoiitemplamos el 
niundo deshumanizado deJ capitalls
mo ,,y el comunismo, de la. exp.!Qtaci6n 
y · la prostituè:ion cerebral, como si 
la libertad se monopoliza la justicia 
hemos .'asistido al declive de las pro
mesas imperiales que Franco hizo 
cuando fue proclamado caudillo. 

samente se esta ultimando la memo- Fundir en un conglomerado infor
ria anual del plan de desarrollo en me todos los productores sin mas ob. 
la que Se consigna que la producciôn Jetivo que el de establecer la claslca 
industriaJ ha creci'ôo en un 11,6 por division de hartos e insatïsfechos, es 
100, mientras que fa agricola ha dis- intentar convertir un probletna hu
minuido en un 9,7ll. mano social en una ecuaci6n, cuya 

A la rutina y a la lmprevisi6n se incogclta sea'. e1 porcentaje correspon. 

Y con la fusion en conjunto, inco
Joro socialmente, de los productores 
no se persigue otro objetivo. 

No. Los productores conocen su ca
rnino, deben conocerlo, y a . través del 
mismo, duro, espinoso, y sin hori
zonte visible en algunos casos, hall 
sabido desplazar; ap,artar de la ruta 

Nuestra dignidad en juego 

Las asistencias financieras der capi
taJismo y el Vaticano mantienen la 
esclavitud humana y la mentira ofi• 
cial. se terne a ' la verdad, se aseslna 
là libertad, se monopoliza la justicia 
y sblo los idealistas pueden mantener 
el lento ritmo de la Jucha en ~ del 
mayor bienestar econ6mico y cultu
ral. 

Pero, ahi quedan los testimonios de 
que el mundo marcha. Los soldados 
de ' Tio Sam son obligados a interve- ' 
nir en una guerra que repudian ; 
conminados a imponer la paz Y la 
tregua ·en la Dominicana. Los d6lares 
slrven para destituir presidentes elec
tos por el voto popular, en Brasil, 
Argeqtina; Ecuador, Guatemala, Los 
rublos se usan para Jlacer comunistas a la ''fuerza en Alemania Oriental, 
J;>olonia, Hungria, OUba. 

La actual Inquisiciôn no podrâ im
poner sus dogmas, no termlnarâ con 
los herejes. El aparato que existe para mandar y hacer obedecer, cuesta 
ya muy caro. La: autoridad se soporta 
con el deseo, de destruirla.. La men
tira no ptiede prevalecer. Nada se 
conseguira con el lavado de cerebros, 
SOlo atrasar Ja hora de extirpar la 
explotacion d~ los trabajadores. 
' . JULIO ESTRADA, Méjico. 

une este aiio - jCOmo en tantos diente a cada estomago. .. 
otros !- el drama de la. sequia, arro- Los libertarios, ' Jas fuerzas anarccr 
jando fuera del lugar de su naci- sindicalistas ,espafiola~,. apartactos del 
miento a centenares de mile's de bra- moderno «catolicisrrio de los sentidos», 
ceros que en Jas industrias nacionales alejados, ai · mism0 tiempo del pnn
Y extranjeras son corisiderados per- cipio espiritualismo que no cuenta 
sonal no calificado, fundamentalmen- con 1a· verdad evidente de la materia 
te, peonaje rural, con dificil opci6n y al valor de la energîa como facto. 
a la condici6n de profesionales y té~ res de importancia indudable, no po-

ft "'ft 

25 de julio en Toulouse 
, jCompa.fteros, · antifascistas! · 

jRecorded esta· fecha ! Res€rvarla para asistir al MIT.IN que, 
por la maiiana, la · C.N.T.F. celebrarâ en Toulouse. 

Participaran, como oradores, los siguientes compaiieros: 
Presidencia: Antoine TURMO, de la Sexta Region de la C.N.T.F. 
Por la C,N.T.F, : José SORIANO. 
Por la C,N.T.E.: José MUNOZ CONGOST. 
Por la ALT.: Ramôn LIARTE. 

• •• 
Por la tarde del m!smo dia, S:I.A. organiza un gran Festival ;, 

de VariedadeS, presentado por el humorista Juan MONTIEL, y con 
participaciô11 de los siguientes artistas: 

Suyette BASDE, baile clasico ; Robett CARBONELL, intérprete 
de la cancion espaùola; LA OHORALEJ POPULAIRE DES EJTU
DIANTS DE TOULOUSE, avec son· repertoire selecte 'des chansons 
populaire (45 exécutants); Lolita MARTI, intérprete de la cancion 
popular espaftola; LOS MEDITÉJRRANEJOS; en" su variado reperto
rio de caneiones moderm;is '; GRAN TEO; , concertista de , àrn16nica 
y guitarra, ùnico ·:en su 'g~nètô; Pêrlita: de SEVIL,LA; estrella de la 
canci(m flamerica ·;"HermattJi's MÔREJNà; en su baile pqpu1ar espai\ol,. 
Carlos MENDIA: tenor ~ i:ntêrnacibnai, 'en ,sus ·canciones franèo-espa-
ftolas. Pianista; ·Mme 'G'lüiCElÎJ.ÂN.· · ' -

\._ ~·1·.·· 

••• - ... u 

comùn, la cohorte de ambiciones que s OBRE Santo Domingo ha baja-
sigue toda fuerza de masas, con la · do finalmente la paz. de los ce-
esperanza de botin. , " , menterios l:jajo 11t luna que .. hi-

Independizafse:1ête1 ]uego-de las ape- cieroiî estremecer de horror y de ver
tencias personalEJ .. o de sector ~ sentir- gue·nza ' a un viejo cat6lico. practican
se compenetrados en el ObJetivo pro- te en la soleada Mallorca. Y mien
'undamente humano de la Jucha, ha- tras, la prensa oficial de todos los 
cer pesar su propia personalidad sin partidos --Y en todos Ios paise&
,necesidad de almocader, leader, o ralla . Galla frente a " la masaéi:e, ' a 
banderîa minoritaria Y ambiciosa, es la matanza indiscriminada, tlpo ma
la condiciôn in'dispensable para la tadero de Chica'go efectuada por hom
defensa de los ïntereses de los pro- bres especialmente adiestrados: los 
ductores. «marinesll americanos. Los Geremias 

Es la razon de la Jucha. que han estado llorando durante po-
Ue aqui por què defenderemos siem- co mas o menos un mes, sobre la 

pre lu idea de_ una Alianza Sindical, mala suerte del puebJo de Santo Do
basada en o!Jjetivos comunes, revalu- mingo, ante el silencio repentino de 
cionarios, que no anulando en nin- las carabinas automâticas norteame
gùn momento la personalidad Y la ricanas y de los callones del 40 de ti
posicion de cada una de ellas, ofrece ro ràpido, han dado un suspiro de 
la perspectiva de una acci6n comùn, satisfacci6n. Y después de un <r jfi' 
aJejando el peligro de un monopollo nalmente lll, que cobardemente los 
organico que anule poco a poco' los exime de otros suspiros y de otros 
ctrebros, dando satisfaccion al prin- lloros, han pasado a ocuparse de los 
cipio de egoîsmo 'que en cada hombre cargadisimos pechos de las prostltu-
existe, , , tas de turno . 

No obstante conociendo el peligro Tù también, obrero, formas parte 
Io denunciamos. No estaremos en nin- de estas Geremi~, y has escondido 
gùn momento dispuestos a que se h cabeza bajo el aJa del interés y de 
arrastre las masas productoras por la conveniencia y no te ha importado 
una rninoria guiada por meros obje- que en Santo Domingo las campanas 
tivos politicos, discordantes con Ios tccaran a muerto, No ~e ha preocu
eternos intereses de los que sudando, pado el fùnebre resplandor de las ho; 

· ganan su derecho a la vida, su indis- gueras en que quemaban ·tus herma-
cutible raz6n de exigir. ·. nos., y los hijos de tus hermanos, y 

Muy pôr el contrario a la idea que sus esposas y, sus madres. Y, como de 
aJgunos se forjari de .las fuerzas sin- costumbre, te has presentado al ta· 
dicaJes, al prete1,1der hacer de ellas jo, has discutido del ùltimo partido 
trampolîn a sus pretensiones o res. de. foot-ball y has invitado al «bls
paldo a su actuacion de minorîa que, trotll el compaiiero de trabajo para 
llâmese comq se name, no represen- \ eJ «apero>l de las cinco. No te ha im-

-.: > < • 

portado saber que Santo Domingo es batîa también por tu libertad, a uno 
una tumba y h.as escuchado con sa- contra cien y contra la ingerencia de 
tisfaeci6n a la «teléll la charla de tu un pais al cual le sobran ·medios de 
jefe éie partido que te ha prometido · destruccion y medios econômicos pa
la. paz y ùn-aumento de sueldo sobre ra poner de rodillas . medio mundo. 
tu paga base. Y has ido a Ja cama No es Ja primera vez, obrero europeo, 
satisfecho porque no crees que en es- obrero del_ mundo. Hiciste Io mismo 
te occidente europeo las campanas_ en los tres aftos de guerra civil es
puedan tocar a muertO y 'que las ca- pa.iiola. También entonces miraste iri
.rabinas automaticas, rusas o ameri~· diferente, creyendo que pocos iniles 
canas,, puedan taladrar .tu cabeza co- dP antifascistas desarmados que tu 
mo lo han hecho con Jas de tus her- enviaste a Espafia, presentes sobre los 
:mano;,. de Santo Domingo, Sin em- campos de batalla de Madrid y de 
bargo, allî se jugaba tu dignidad. Y Aragon, te daban derecho a una car. 
la mia. t11. de ciudadania en una Jucha a 

Hoy es tarde, jOh, obrero europeo !, muerte por una libertad que despre
Y no hay nada que pueda sacudir cias. la tuya, contenta de tu estado 
tu · modorra, Y Santo Domingo y el de esclavo. Y preferiste morir por 
Viet-Nam estân ,Jejos, Y para que tu una causa no tuya, contra unos es
sientas algo, necesitas sentir en· tus tados y unas dictaduras que alimen
rarnes la mordedura ardiente del ba- taste y creaste con tu indiferencla. 
lazo y sentir destrozados tus oidos Haz que no sea tarde, joh obrero 
por los gritos de terror de tus hijos europeo !, joh, obrero del mundo r Dl· 
y de tu mujer, , me que soy un incalificable derrotls-

Tu egoismo te ciega, obrero euro- ta, que tu no piensas solo en tu nue
peo, Te has llenado la boca de che- va situacion economica, tù que tra
wing-gum y has comprado para tu bajas en las cadenas de montaje, ro
hijo un cintur6n clavateado, con dos deado en tu casa por los modernos 
pista.Jas con la estrella solitaria. Y tu medios de «confortll que pagas a pla
has escuchado, hoy sabado, por ra- zos, Demuéstrame que estoy eqlll.vo
dio Moscù, la relacion de un viaje de cado y que estâs dispuesto, hoy no 
una 'delegaciôn rusa . a la Cuba de maüana, a ayudar a los que comba
Castro. Mientras, en Santo Domingo ten por su libertad y por la tuya. 
se queman los' eadaveres. Y tu digni- Por su dignidad y por la de todos. 
dad ,. Y la mia. .. . Demuéstrame que no estas dispues-

Te, hablo a ti, obrero europeo, que to a que se repita un nuev0 ca~o Es
hoy te sientes amer1cano o ruso, por- pafia, un nuevo Santo Domingo. 
que para tî no hay remedio. Has mi- O de Io contrario no habrâ reme
rado con indiferencia la barbara con- dio para tî, obrero europeo, obrero 
cluston de Santo Qomingo, sin darte del mundo. Ni para ti, ni para nadie. 
cuenta. que aqueJ pueblo martlr corn- ANTONIO PEREIBA 
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LB COMBAT SYNDICALIS'D 

! 1. 

en · Proveuza' eOMUNICADOS 
•' ,. ' ) ' ' .., ·e d U C a C i 6 n Jornada Libertilria 

. 1 . .. 

A' pesar de no ser· el mas indi
cado para tratar este problema 
dè la educaci6n, no obstante Io 

inter.taré aunque solo sea para 1n
citar a los compal'i.eros mas prepara
dos para ello, Ya que, si sus ocupa. 
ciones se lo permitiesen, aportaran 
para el estudio de esta cuesti6n sus 
conocimientos. 

F.s natural que me dirijo mas par
ticularmente · a los compafieros cuya 
profesion concierne con la pedagogia 
a 103 compafieros maestros ·o profe· 
sores con o sin titulo, tanto da. 

No creo que ~adie pueda negar la 
importancia de dicho problema, qU(; 
reputr" primordial para la prepara.' 
ri6n de los hombres a una norma de 
vida .mas inteligente y fraternal, pues 
creo que mientras la manera de seJ 
de los individuos no . cambie, que 
SM comportamiento no alcance esa 
elevaci6n . moral indispensable que 
consi'dero esei;icial. sera . dificil . la 
conse'cucion de una sociedad confor
me ·a nuestras· aspiraciones, ·es decir. 
una sociedad .dari.de el hombre, libre 
ya de las-·cadenas de la autoridad "§' 
de la iinorancia, pueda, por fin, em 
prender el verdadero camino de su 
perfeccion y , de sµ felicidad. 
· Asi, pues, si expongo a.qui algunoa 

conceptos sobre este asunto, es con 
e) fin, como he dicho antes, de inci
tar , a los facultados para ello a que 
estudien Y. profuncjicen mas el pro-
1:/lema de la ensefianza, que considero 
oastante abandqnado. Es natural q,ue 
lo primero se.ria ponerse de acuerdo 
s.obre. Io que es. educaci6n. 

.. Recuerdo a este respec~o la polémi· 
ca entablada alla par el aiio 1911 en. 
tre «Accion Libertaria» de Oij6n y 
«Tierra y Libertad>> de Barcelone.. 
Polémica que fue en realidad, segilll 
me .. explic6 mas tarde un compafiero 
del grupo «Tierri:j, y Libertacù> de 
Earcelona, una controversia, n•my 
interesante por cierto, entre Ricardo 
Mena y Anselmo Lorenzo .. 
· No. es mi intenci6n ahora, ni mu

c;ho · ,tnefi10s. el optar por el criterlo 
de ,;uno· de estas .dos compafieros, 
sino la de buscai: en el fonda de las 
di ver sas .oi:>iniones lo que · .mas con
venga al estudlo del problema que 
n0s ' ocupa. 

• •• 
· Er. principio, el maestro ha · de ser 
capaz de mantener una absolùta neu
traiidad . hacia el alumno. Si . es as! 
y esta bien compenetrado de su pa
pel de iniciador, se abstendra de in
fiuîr eh el determinismo persona! del 
educando para ensei\arle sus pro
pias concepciones. La educacion ra
cionalista no pue.de ser· ni republi· 
cana, ni socialista ni anarqulsta. Dar 
a la juventud ideas hechas impUcar!a 
emplear un método de educac16n pu
ramente dogmatico. El niil.o no per
tenece ni a la reli'5iôn ni al Estado 
ni a la socledad. El nifio solamente 
se.> perteE.eee a .. -si · mism0. , Que -el 
maestro sea monarquico, republicano, 
saofalista o anarquista, no tiene éste 
derecho de hacer adeptes en la es
cuela. La ensefianza no puede · ser 
instrumento de propaganda, de pro
seliti&mo, lo que qulere declr que no 
hay que confundir racionalismo con 
anarquismo. 

He conocido maestros que se dec!an 
racionalistas · inculcando sus propias 
ideas a sus alumnos, y cuyo material 
o ' método de ensefianza estaban con
fehidos en los perlodicos y revistas de 
su propia ideologia. 

La educaciôn no ha de estar para
lizada par el estancamiento de las 
propagandâs : ésta ha de perrnltlr al 
individuo de guiarse solo a 1 través de 
sus observaciones y de sus ideas. 

{<MJi.S'icœ co~etaÙ> 
Lo comcreto è11 que eso no Uene 

. . . 
«A fitnes de 1968 habra d!es(JJ[Jarecidc 

el analfaibe!tism.o de 'Es:pœfta.>> 
· Co:ncrf!to. · Pero tememos. par La vida 
Ife los amaifabetos. · ' 

• • • · «La marquesa del Batijo ha dxiJdb 
l'l!Z aJ vm preeioso n~"fi0. )) 

Fel1:citocic1Tles ccmcrf!ta!s a 'los paii;r·~ 
cfu ra criatwrœ. . •• 

« iJoven; Guarrcma!» 
Ccmcretœrr)!eml;e, no 

U:àmaJ, · 
say yo quie.n 'la ., 

, .. 
« ïVieja ·:J.uœrwüti>> . 

. Qué respo:nxJJan ios. nes. ' 
f- •. . . . 
.. Los' frarnqu1Jstas, conc>tatam que ia 

'Peseta 11a a sa:l:var lœ libra ester
lina. 

P017res ing'leses yœ los· vemosi /;le
g'ar a . Espana ein' detmlamda de p'l:Vn y 
trœbaJjo. · .. •• 
\ A.saimblea:s concretas. 

i Quién iais tuviera ! 
• . ** . 

Un;a; pà'lxtbra: prrevia· die E'l111Plïo Cas-
telccr neieesit6 crua;t;ro lwrws. En l\JJ rée 
pUcoJ, Vd:zqi.œz d'e M ella i'rl!Virti'6 tres. 
· (J na C01ùl::reci6n de Si'ete horws. . .. 

Que comcret~. lo vemos, 
, /CO'Tl.venia!; 

ya que em;armos, precisemws 
sitn 71'JJPlllia ; 

resumamos., C<Yn,aretembsi, 
rrioohe· y di!a ... 

• •• Una im.cancreci&n.: el EŒiil'io Otra: 
ez a'1UIJT'quisrmo cvn ~cuemto. · 

/ •' •• 
A Congreso acuxJJen lasi FF. LL. con 

ei 3 / 4 de provlemals r 'eSrueito&. 
Para e:rrreoor ÙJJ TT)Weja, quedar en 

ca:S(ll, . .. 
Delegados. - «ïUna 

«iUna ac/;araJC'iàin.!» 
Presidente. - No, que 

w çl treri temprœn:o. 
• . . . 

. · jCl:aro y ccmcfeto ! 

\ 

precisi6n!>>, 

/uJJy que co• 

CHISPERO 

Algo que le conduzca hacia horizon. 
tes de libertad. La floraci6n que se 
for;ia en Ios aiios primerizos, al des. 
pertar el interés de Ios problemas def 
hombre, queda como base y cimiento 
de la consolidaciôn persona!. 

Aunque el maestro creyera, con la 
mejor buenar fe, que sus concepciones 
son las mejores, no dejaria de ser 
dogrr.atico. El verdadero fin, coma 
método del racionalismo. es, . precisa
mente, la Jucha contra la revelacl6n, 
la fe y el dogma. 

A mi entender, la ciencia del peda
gogo no debe limitarse unicamente al 
ar'te de ensenar : consiste . también en 
E'l de comprender. 

(CarvtiWUO:CWni, y filro) por necesidad nos encontranios en 
de electronicos ô nsico-quirnlcos, sino 1 .,, "" ' tlerras extranjèras, pero ' todos vlcti· 
la formacion de espiritus libres. 6Es Lo que acabamos de decir Io vamos màs del régimen fascista que sufre 
que un Ga!ileo o un, Newton no fue- a demostrar con pocas palabras: En ·nuestro. pueblo,- la radio franqulsta 
ron filosofos tanto como homores .de la û!tima hue!ga , qué tuvieron los hace reclamo dlarianiènte; machaco. 
ciencia? Y quizas fueron esto ûltim0 trabajadores de Sanhiicar ci.e Barra- namente, de las bellezas naturales 
porque precediô Io primero. meda, donde pedian àun;iento ·de sa- de nuestro pais, êle sus :hermosas:pla.

Saber y cultura, muy bien, pero lario Y reduccion de las haras de ,yas,, de · sus bônitos paisajes, del brl· 
ésta ha de ir delante, puès antes que trabaJo < ique tomen nota Ios trabaja- llante sol, de 111: arquitectura ,anti. 
atiborrar los sesos de logaritmos rec1- dores del mundo D o sea, slete horas gua, para que vayan los turistas ex. 
tados de memoria hay que hacer de jornada, incluyendo en ellas el trimjeros a gozar de buenas vacacio. 
hombres, no , una sociedad de «ro- tiempc) que echan por el carnino, se nes, a gozar de las vacaciones que los 
bots». presentaron unes delegados de los espaqoles que estan alli, ni l.os que 

se confunde muy a menudo educa- llamados sindicales, e:µv'ia<;los p0r el estamos en el extrajero, podemos dis-
ciôn con inst;ruccion, y aunque ésta gcbernador de Cadiz para que persua.- f'rutar. · 
se refiera mayormente a hechos com- œieran al puel>lo y se avinieran a arre- iHe aqui el co~traste del · régim.en 
prnbados, se tendrân que explicar de glar la cuestion que tenian planteada. espail.ol, la vergüenza de los fascis
manera que estén al alcance del Viendo que no podian conseguir nada tas espai\oles ! · 
educando. de la firmel!'.a de los .huelguistas, que Ante todos los problemas que bre. 

F. L. DE RoCHÉFOR.T 

4 suscrii5ci6n que tiene abierta 
esta F. L. para los viejos y enfermas 
hospitalizados, ha dadô' en el ejerci
cio del mes de marzo la cantidad de 
100,00 francos. 

Eln el mismo ·mes y para la sus
cripci6n permanente pro Espafia se 
ha recojido la cantidaçl de 100,00 
francos. 

Sirvan estas lineas de conformidad 
y satisfaccion para los compafieros 
donantes. 

F. L. DE FUMEL 
Este Organismo po'ne en conoci

miento de 'afiliados y simpatizantes, 
que a la ocasi6n de la celebraciôn de 
la jornada confederal de Toulouse, 
organiza un car para asistlr a la 
misma el 25 de julio. 

Rogamos a los que quieran concu
rrir, tengan a bien hacerse inscriblr 
en esta Secretaria a Saint-Vite, o a 
los compafieros Vera y Campoy. 

;Las formas de las ensel'i.anzas, sus se · negaban a reconocei; a dichàs dele- vementé han sido sefialados, ante 
métodos, sus programas, no respon- gados, les amenazaron con la inter- tanta injusticia tenemos que reac
den ya, desde hace t1empo, a las vencion de la fuerza p\lblica y del cionar todos los espafioles los de den
r.ecesidades sociales de la vida; mé- ejército si el caso lo requeria. t.ro y los de fuera. - ïTod~s los espa
todos y programas lmpuestos que no De ent.re la multitud reu.nida en la fiOles a;mantes de la libertad y de la 
hacen mas que ir en contra de los plaza publica, 1 hombres, m_ujeres Y justicia ! Los err~grados, que son her
impulsos y las tendencias cie la ju- crios de todas las edades, saliô una manos nuestros, que vienen a ganar 
ventucJ. (una ensefia.nza . enemiga de voz enérgica que les,. contest6 . a di- con su sudor el pedazo de pan que 
la reflexiôn). chas delegados: «Si traéis el ejérclto, en Espai1a · no encuentran, y los ernl- F. L. DE BRIVE 
·En' I'ugar de suscitar el entusiasmo tendréis que . empleaJ?~O en las ·viiias, grados por ideas, por ,hacet• opdsicion , Comunica a sus afiliados que las 

para el. trabajo, una curlosidad acti. porque nosotros no iremos a trabajar al régimen que yugula 'la voluntad reuniones ordinarias se celebraran el 
va, solamente provocan la preocupa. mientras que no se nos pague Io que de nuestrb ' pueblo, y entre todos, uni- primer sabado de cada mes ·a las nue. 

JIRA REGIONAL 
ElN EL MACIZO CENTRAL 

Organizada por la Comislon de 
Relaciones del Macizo Central, se 
celebrara el 18 de Julio, en e.l co
nocido Estanque de Chanzelaile~ 
<en e1 Montel-de Saiat, Puy de · 
Dôme), en la que se llevarân .. a 
cabo ·1as distracclones que nos son 
PIJCU!iares a ,la f;i,milia confederal . 
libertaria. 

Toctos. a la Jira regional anual , 
del 18 de julio 1965. · 

La comisi6n de Relaciones. 

F. L. ·DE IVRY-SUR-SEINE · 
Anuncia asamblea para el 4._ de ju, 

lia. Hora y lugar de costumbre. 

Nucleo de Proventa 

de 
Gran jira regional 

confraternidad' soilidari,a., 
confederaJ. y libertaria 
en lai Play~ de Hyères 

fComprender al nifio ! He aqui la 
Jabor difici! de! educador. Y es por 
Io cuaI no se le ensefiara no importa 
qué cosa, slno lo que le convenga a 
él para su futuro desarrollo y pueda 
comprenderlo o comprobarlo. Pero no 
eo<nviene dejar al nifio que ignore lo 
que e8 ·el mlw11.dn, lo que le rodea. 
Hay que rasgar todo velo que oculte 
la realidad de las casas. Desa.rrollar 
tan integramente como sea posible 
sus facultades fisicas ·e intelect1:1a.les. 
respe1'ar su personaiidad conducién-· 
dolo a ref!exionar sobre sus senti· 
mlentos, sobre su caracter; no impe> 
nerle ninguna formula, fortificar en 
él, al contrario, el sentldo de la 
critica~ del libre examen, dandole ' el 
gustu de saber ; hacerlo sensible a la 
belleza, al arte, la ética, y habituar
lo. a conducirse solo, a obrar poi." si 
mismc y quedar duefio de si mismo; 
ûnico procedimiento para poder for
marse ideas propias. lNO sori estas 
quizâs las aspiraciones mas bellas a 
las cuales puede aspirar el hombre? 

ciôn del menor esfuerzo. pedimos.» - , dos fraternalniente, batir al fascia. ve de la noche, en eJ sitio de cos-
se tiende demasiado boy en cargar Pero lo mas esencial de este caso mo y hacer que el sol ·de la libertad tumbre. La jira regional del Nucleo de 

a un cerebro . de quince a:i'ios, de no. es la solidaridad practicada entre los y de la justicia brille èn Espafia. PTovenza en la playa de l' Aygade, en 
ciones de literatura, historia, mate- huelguistas, e1 entusiasmo que tuvie- Terminada la charla, entro en fun- HyèreL (Var), tendra lugar el domin-
rnaticas, fisica, historia natural,. etc.,. ron durante Ios dias que sostuvieron cion e'l <<Radio-crocheti' dan· do 'mar- F. L. DE MONTPELLIER go dia 4 de julio de 1965. ' 

~ 1 .. · h 1 1 f · 1 ' Convoca a sus afiliados a la asam. m"s de o que un Vlejo humanista la ue ga, a e que ·J>USieron en e gen a que todos los afi'cio.na.dos al Cc.nforme es costumbre anualmente, 
d 1 - J XV h b" did Ili triunfo blea q11e tendra lugar el dorningo 4 ~ · · 1 e s:g o u iese po o engu r.. . cahte de las di"stm' tas re·oiones· de en la misma ser .. n mv1tados · de a M 't d é t d d 1 1 · b' de juUo a las nueve de la mafian<i. · e o o s e, es e uego, muy pro- En Francia se encontraban un Espafia, asi como los que ·recitan familia confederal todos Ios espafioles 
picio para la formacion de una ge- buen mlmero de jovenes de sanlû- poesîas pudieran ser escuchados ]lor residentes en la casa de reposo del 
neracion de loros. No hay cosa peor car y otros pueblos convecinos tra- el publico reunido. · S. · I. A., SECCION DE NIMES «Beau Séjour», sin excepcion. 
que e~ alumno repita como un disco ba.jando en las. Jabores de la ~emo- También fue il'lvadida la "pista por Convoca a todos sus afil!ados y sim- Por la .ma.nana se ira a buscarles 
de fonôgrafo una leccion sobre . una lacha. Alguien les comunico el carac- numerosas pareJas que estiraron los patizantes a la asam.blea general que y al a tardecer se les traliladarâ ·de 
materia cualquiera a fuerza de ejer- ter de la huelga que estaban defen- rnûsculos bailando al compas de la tendra lugar el sabado, dia 10 del nuevo a su «hogan> con uno de Ios 
cicios de · memoria. Lo que aprende diendo, .asi como la situacion precaria mûsica que los altavoces iban trans- proximo mes de julio, a las 21 haras, autobuses colectivos, no dudando que 

·La ensefianza ha de estar, repe- l1oy un ingeniero quizas dentro de d I h 1 · t en nuestro Local social. Rogamos la todos los compafieros aportaran para timos. libre de toâa clase de îstmos, • · - · ' . e a gunos ue guis as que no po- mitiendo. 
vemte anos le serv1ra de muy poca dian dar de corner a la familia du. Cabe senalar la colaboracion sim- puntual asistencia de todos nuestros elles Io riecesario e indispensable. 

Y es igualmente verdad que no es nin- cosa r nt 1 d" d h I Est '6 · compafieros y arnlgos. El hermoso lugar de concentraciôn, gur..)smo el que hace a ios .individuos . · . a e os ias e ue ga, os J ve- patica que presto el joven Caparros 
Hay mas que motnios para asustar- nes no regatearon eJ sacrificio, la so- venido. de Arles èon un magnifie' 0 bajo los pinos y la arena fina de la 

seres rebeldes; pues, es una disposi- d 1 h b d 1 t 'b · A 1 1 d 1 se cuan o se ven os om res, pa res lidaridad que es innata en los traba. acordeon, el que diestra e incansa- REGIONAL CATALANA p aya, con r1 mr .. n a rea ce e a 
ci6n latente de su caracter, de su de familia ya 1 yeild ~ l "brlt · d d J' d d d é d 1 id · · • e o es~ I os Jà ores e aquel .rinc6n de Andalucia b~emente manejaba para deleite ·de Local de Parts.-Tendra asamblea ira, on e espu s · e a corn a 
temneramento, quienes los hacen sen- ilustrados de av"'.nturas que tan en Todos los ahorros que ·a . base de · mu~ los .reuriidos. general el sabado 3 de J'ulio a las campestre un calificado compaflero 
sibles a las teorias 0 ideologias revo- variada cantidad se venden en Ios h h d t ba" h b" h h darâ una charfa de actualldad que Iucionarias. La educacion solo es ca- ' · c as aras e ra JO a ian ec o, · •;corresqionsal cinco ' de la tarde. 

quioscos.. · los pusieron a dispost,eion de sus her-,----..,....------------ sera retransm!tida por los altavoces 
paz de realizar esas poslbilidades En conclusion: La experlencia y los manos en Iucha. instalados al efecto. 
iatentes : el!a desa.rrolla lo :~que es, hechos comprobados son la verdadera véG -continuo diciendo Hiraldo- ! · F. L. DE ORLElANS Recomendamos a todàs las Federa-
pero no engendra lo que no existe. ciencia, acompafiada, desde Iuego, de que no fue una suscripcion ·como sue- «P ABW, 0 EL 'DISCURSO Se . convoca a todos los afiliados a cione~ Locales del Nucleo organicen 
. Eli educador de~ invitar' Y hacer la razôn co.mo instrumento necesario le hacerse en estos· casos, lo que man- DEL HOMBRE . LIBREn. una asamblea general que tendra lu- los tlesplazamientos colectlvos, esI>ti" 

obra de seleccion. La verdadera Ca" para expresarlos con toda claridad. daron los jovenes que. referirnos. Sino Folleto de 64 paginas, recién sa- gar el ·dia 3 de julio a las 21 boras rando una asistencia masiva de los 
· t · t' d 1 ect i6 l d. """t d' · ta · i· 61 1 en la Sala de là Biblioteca de la rue rac u1s ica e a ucac n . es ·a e = e proce umen imp ica no s o a ïtDdo el dinera de que disponian ! Asi lido de prensa, escrito por el com- compail.eros, familiares, amistades y 

no ser unllateral, . impllca el 'saoor <?ir libertad de investigar sino de opinar pudiernn conseguir el, triunfo rotundo pat\ero Fabian Moro. Precio: 1 P. de~ tensées. C-Ompaiiero, te rogamos simpatizantes. 
otro toque distinto, que la libere del cada cual como. quiera, segun el re- de todas las reivindlcaciones econ6rnl" :-"' __________________ a_si_s_a_s_a __ es_t_a_a_s_a_m_b_l_e_a_. ______ 

1 
iTodos a la Jira solidaria de Hyêre1 

concepto «educacion anarqulsta>i es la sultado de sus investigaciones y po. cas y morales que exigian los huel- organizad11- por la C.N.T. de Prove1!-
que expone el pro y el contra. No der rec~azar toda autoridad que pre. g4istiô\S. Los patronos tuvieron que N E c R 0 L· O· G I c· A s za el domingo dia 4 de jullo ! 
olvidemos, empero, que no Ïmy fôr- tenda imponérsele aun · en nombre aceptar Jas condiciones que pon!an La ·camis'iàn de Relaclcmes 
muJa panacea que convenga a todos de la propia ciencfa. Y es natural los trabaJadores y los sanluqueilos se 
los temperamentos Y a todas las cir- que ese cada cual que pueda opinar incorporaron al trabajo ,con la frente 
cunst.anclas. coma quiera, ·en justa reciprocidad, al ta y el corazon lleno 'de gozo por ANTONIO MERCADER DANIEL PIZARROSO . 

Hay, ademâs, entre algunos compa habra de respetar las ·opinlones de el triunfo conseguido. 
fileras partidarios de la educaci6n ra. los demâs. . . 

1 
Esto demuestra que entre los tra- El dia 11 del que cursa, acompa- El dia 17 de mario fallecio en Fu· 

cionalista, una · tendencia muy mar- Se deduce de todo esta que aunque bajadores espail.oles, entre la juventud fiamos a su ùltima morada al corn. me! . el co:npai'iero Daniel Pizarroso. 
cada en considerar la ciencia con. la clerta!" ldeas fueran adrnltidas por el trabajadora, a pesar de la mala es- pafiero Antonio Mercader, de edad Joven aun, 52 iti\.os, fue victima de 
base de la ensefianza, porque dicen: oonsenîinni€11il:o genera'f!, no por eso cuela, .. de la ensefianzà perversa què 6i< . a nos. un horrible accidente del trabajo Lu
«L<i, ciencia no reconoce los fetiches, éstas deben ser consideradas (6con le~' qfrece el régimen de . injusticlas Mercader muriô con la entereza de. cho contra la muerte durante · cua
no reconoce · ni autoridad ni tradi menas raz6n todaviaj') como verda- que les oprime, aun sig:µen Jatentes las caracter Y la f.e in:;>lterable en las tro meses, pero la gravedad de sus 
ci6n: que la cultura cientifica -é& des comprobadas. ideas de lihertad y de solidaridad en ideas . de emancipac10ff humana que -heridas, (quemaduras de . tercer ' gra
igualmente . indispensable para corn. Termlno dirlgléndome de nuevo a lo mas profundo de ·sus corazones le · am'?aron en teda ~u . existencia, do) y su estado de agotamiento gene. 
prer,der el mundo en el cual vivimos los qu~ practican 0 han practlcado la . Nosotros en tante ' que Jibertartos, cual lo demuestra su .. ult1ma volun- ral dieron fin a su exlstencia. 
hoy, y que no se debe respetar nada, · profes16n. de educadores, pues es en en tanto que antifascistas experlmen- tad : «Ni ceremonias lnûti!es ni no. El compafiero Pizarroso era un ab
ni ·si mismos, como dogmas, y pre> la practlca mas que en la teor!a tamos la satisfaccion de haber corn- res, Y sobre todo · nada de vestidos negado · luchador de la C.N. T Sien
poner- a los demâs oplniones sobre el donde se pueden hallar los mejores batiqo al fascisme en todos Ios Iuga- neg!os., simbolo de hiprocresia Y ti. do muy joven milito en el Siiidicato 
razonamiento. Estan conformes en métodos para la reso1ucion del pro- res donde estuvimos, a parte de ha- rama re!rgiosas.>> . Minera d.e Linares (Jaén). Allos des
que el individuo recabe el · derecho de blema que nos ocupa; · practica que berlo hecho en Espi;ifia. Todos los pi- El c.ompafiero Mercade.r formô par- pués, se traslad6 a Badalona donde 
guiarse por los dictados de su raz6n, no permite _ignol'.l'r los diferentes fac- cachos, todos los basques, tcidos los te actr.va de .esa generacion que, con inmediatamente se incorporo en la 
pero que erigirla en soberana, supo- tores que mtervienen en esta eues- caminos de Francia y otros pa!ses precarra noci6n de las letras: pero Feredaciôn local, y al producirse el 
nerla capaz de dar a todo el mundo tion coma son algunas de estas : la donde hubo combates estan regados con una sencillez Y desmterés, mcom- .criminaI levanta;miento fascista, mar
e! criterio exaéto y la cert1dumbre de preparacion pedagogica . del: maestro con sangre de Juchadores· espafioles. prensibles . para. muchas qu~ nos til- ch6 al frente, donde represento a la 
la verdad es un. grave error.» y el temperamento o pred1sposlci6n Alli donde se encuentre una lapida, dan de materia!rstas, supreron dar Organizaci6n en calidad de Cornlsa-

Todc esto estâ muy bien, y no so- del alumno. un monumento, algo que recuerde a a. Elspai\a la mas bella pâgina de su rio de Sanidad. 

ADMINISTRATIV AS 
Juan Berna!, Evreux <Eure). Reci• 

bida la tuya y 20 F. pago «C. S.>> 
y «Umbrall> 31-12-65. 

- Sigurd Sterhr, Gothembourg 
(Suecia). Recibidos 12 F. «Umbral>>. 

- José Cortés, Aubervilliers (Sei· 
ne). Recibida tu carta. Seguiremo:i 
en\riando. 

- Alba Cabello, Vardehim (Norue
ga). Recibido g!ro 3(j F . Pagas <<G. 
S.>> 30-6-64 y «Umbrah> · 31-12-63. 

- Julian F!oristan, Royan (Chte> 
Mme.). Recibida la tuya y giro. De 
acuerdo. · 

- José Olaya, Parentis-en-Prone 
(Landes). Recibido giro y carta. Pà• 
gade «C. S.» 30-6-65. 

RUEOO 
A fin de que pueda celebrarse el 

sorteo anual de «Solidaridad>>, roga. 
:nos sea~ satisfechos Ios envios de 
boletos por los interesados. 

mas nosotros de los que culUvan el No olvidemos dos mil a:i'ios de una los que cayeron defendiendo la liber- historia . . Fue en la colectividad agra- Entr6 en Francia con las fuerzas 
cu]to a la «<µosa razomJ. Pero, no educacion inhumana, en la que se tad puede leerse los nombres de Ios ria de los Barreras, · Cartagena, uno de la 26 Division y sufrio el paso por 
obstante, dar toda la importancia a ensei'i6 sistematicamente la degrada- esp~iioles. de los mas. grandes ammadores en los campœ. de concentraci6n, de don. 
los valores de la ciencla, ·tampoco ci6n del hombre, sentando como vir- o ·espués de terminarse la contlen- su obra positiva. de salio controlado para trabajar en 
entendemos arrodillarn,os ante ella, t1:1d perfecta la resignaci6n a la ser- da que nos costo tanta sangre y tan. Al fifl de la contienda, con ui;ia em- Material de Guerra, afectado a la 1-----------------
como no lo hacemos ante otra : di viril .v1dumbre, es decir, la aceptaciôn del tos sacrificios, cada cual se ineorporo barcac1_on de fortuna, junto ca,n otros fabrica de Fumel,. en :cuya localidad 
dad cualquiera. La ciencia '.tampoco estado de bestlas. He ahi la obra al puesto de trabaje que. pudo en-( companeros pudo . ganar Afnca del ha desarrollado stis actividades coma 
esta· libre del error y no es por ahora larga y terrible '.'I Ja cual estamos lia· contrar. En loi: pantanos., . en las Vias Ne orte, donde sufr10 .1.os . rigor.es del de!egado obrero y del comité de em
nuestra intenciôn de caer en el clen- mados a borrar y a borrarla ·en cada y carreteras en la , consti:'uccion ur- ampo de concentra~10n en Colomb- presa. 
tificismo. individuo mlsmo. bana en la~ fabrlca's r' en las minas Bechar. Mas . tarde, de .Oran se tras> Fue uno de ios organizadores de .Ia 

Frente al derecho incontesta.do de JUAN en ei campo, en todo~ los Jugares d~ Î~d6 a Franc.~a. siryiendo . sièmpre a Local de Fume1 C.N. T. antes de la 
la ciencla, el instinto, la ref!exion, la. trabafo de los -paises donde estamos " 0rii;amzac10n a la me~ida de s175 Liberacion, Y nombrado su primer se-
inspiracion natural, el buen sentido, (1) Hay que advertir que las ma- radicados sudan Ios 'espai\oles se ex. ,Posrbi!rdades. Por desgracia contraJO cretario. 
tienen sus derechos tartJ.bién. No es temâticas no son mas que uh iristru: plota su esfuerzo se aprovechan sus una enfe:medad que . después de un A su entierro, que fue civil asistio 
bastante saber contar y resolver (li- mente, un método, que no aportan energias. ' largo per10do de sufnmiento ha ter. una enorme muchedumbre, que des-
ficiles problemas matematicos (1), si- nacla para la substancia que la edu- Para mayor verg'iienza, para ma. m~ado con éL filo ante su cadaver silenci!JISamente, 
no al mismo tiempo tener algunas cacion quiere formar, yor crimen no hab!amos bastantes , . tro I.uchador que_ se nos va sin Io q11e demuestra la emocion que ca-
nociones de Io que pensaron uri S6- -----·------------ forzados a vivir le.ios de la tierra que ~r i:ea!rzado su gran deseo de ver da uno sentîa, 
crates, un Diderot o un Han Ryner, nos vi6 nacer, lejos de los familia- . pana lrberada de sus opresores. A su compafiera Fllo, a sus hijos 
pongo por caso. Lo esencial es Ugar PRO COMP ANEROS res, sin poder acompafiar a nuestros Que la tierra te sea Ieve, campa- Daniel, Rosita, Carmela y Pill, en-
la ciencia con la idea. «La educaçion ANCIANOS seres queridos en sus ultimes d!as, i\ero Mercader. · via esta F, L. su mas sentldo pésame. 
es el complemento necesario de la F. Local Drancy, 35 F. Paris: Jai- muriendo separados los unos de los Par la F. Local de Fumel, el de-
instrucci6mi, segun Pestalozzi. Y me Casellas, 5. Cahors Julio Mingui- otros, que ahora el franqulsmo ha Ferlera:cidn Looal die; Dijon. cretarria. · 
::J,iiadimos nosotros: Hay que entrar llôn, 3. Royan: J. Floristan, 5. Sète: desplazado .a mas de dos: millones de 
en los pensarnlentos de la libertad J. Bernard, 5. Perpignan: Fran.cisco j6venes a .trabajar en los distintos 
nor la educacion. Pic6n., 8. Garges: Valentin Montané 5. paises que hace falta mano . de obra, 

Nuestra aspiraciôn no consiste 11ni- Paris : Maria Valls, 5 ; Manent, 10 · sudor y energ!as de la juventud. 
camente en ir hacia una civllizacion Palencias (Courbevoie), 11. Total, !}2. Mientras que unes por ideas y otros 

ANTENA 
NO ES ORO 
rûDO L.O QUE R.ELUCE 

/ 

cionalizaciôn de los bancos ; libertàd 
de comercio, y un sistema de educa
cion administrado demàcraticamente 

MALAGA.- Ha sido aprobada la por el Estado y exento de la influen
rectificacion del padron .municipal del cia religiosa o p(}litica. Favorece la 
3i de diciembre de 1964. La poblaciôn integracion europea y concuerda con 
de derecho es· de 316.137 habitantes, y !.os socialistas en que el problema de 
de hecho, 324.949. s\n embargo, el cre • . la monarquia debe ser resuelto por 
cimiento de )Malaga capital estâ su. votaci6n popu!ar. 
.1eto. a un alto indice de emigracion, 
pues si bien la Costa del Soi ha re
suelto parte del problema, aûn las 
saliâas de emigrantes de uno y otro 
sexo es muy elevada. Todavîa no hay 
trabajo para toda la poblacion ac
tiva. 

ALGO MAS QUE ESCANDALOSO 

BRUSELAS. - Ha sido puesto en 
libertad bajd fianza de un mill6n de 
fra:ncos suizos el · financiero espa.ii.ol 
Julio Muiioz detenido par un escan-
dalo bi:j,ncario. · 

ESE PARTTOO 

MADRID. - La Union Democrata 
Cristiana: se define ,a • si misma como 
«opuesta a todas las formas de cola
boracion con el .. presente régimen y 
con Ios grupos . . que lo apoyam>. El 
partido aboga par humanismo cris. 
tiario y 'demoeracia social: por «la 
tiérra para 1 e1 que la trabaja» ; na-

BARRAQUER 
EN SINTElSIS 

BARGELOI;o!A. - El! doctor Ignacio 
Barraquer naci6 en Ba.rcelona el ' 26 
de maya de 1884. Desde muy joven se 
consagro a la actividad médica. 0Ur
s6 la carrera en Barcelona, licenciân· 
dose en 1907. En 1918 obtuvo por opo. 
sici6n una catedra en la Facultad de 
Barc~1ona. Su carrera profesional y 
ci'etltifica constituy5 una sucesion 
inintenumpida de aciertos que fue
ron extendiendo su gama internacio
nal en la especialidad de oftalmolo
gia, considerandosele como el ciruja
no que mas· cataratas ha intervenido 
entre todos los colegas de! mundo y 
la, autoridad supirema en · su especia
lidad. Flgur6 como corresponsal de 
las mas destacadas Academias de 
Medicina de Eluropa y América y 
miembro honorario también de las 
mas P,:l'.~tigiosas ~ocie!(lades oftalmo-
16giÏs. N~ . fundador de la ·Asocia-

ci6n Internacional de Oftalmologia 
y de la Oftalmol6gica de la América 
de habla espaiiola. . 

Fue en Hl15 .cuando el doctor Ba. . 
rraquer realizô por vez primera la' 
extracci6n total de fa catarata, inter~ 
venci6n que hasta entonces no se ha
bla conseguido mas que , a trOZ9$. 
Otra de sus grandes conqulstas ha 
sida la técnica del injerto de cornea, 
pero su prestigio ha. llegado a difun
dirse en el ambito populàr. Con idén. 
tico entusiasmo atendiô a famosas 
personalidades muncliales' y también 
a lo's humildes, a Ios que por norma 
renunciaba a percibir honorarios. 

La obra oftalmol6gic'.l. de Barraquer 
es continuara por sus fijos Joaquin y 
José Ignacio segûn las experiencias 
ê!el padre, reciente.n;i,e.n,te fallecipo . . 

RElPLICA AL POR~N 
DE AERERA 

Informan de Tarragona que en las 
proxrmidades de la loca;lidad de Sa
lou todos .Io.s visi.tantes pueden beber 
gratuitamente el vino que · deseen, 
pues para ello estâ.n invitados en el 
cartel qu'e a pare ce escri to en varias 
idiomas. ·Solamente existe un incon
veniente, que el vino ha de beberse 
en un porrôn de gran tamafio, cuyo 
peso . no estâ al alcance de todos Ios 
visitantès. · ' · · 

Edicione.s SOLIDAllDAD~Olla1 
. . !Mi 3 . .•• ~ ' , ICI# !ihl 

Rafael Barret: OBRAS COMPLETAS (3 tomos) . . 
Voline: LA REVOLUCION DESCONOCIDA ..... . 
Rodolfo ... Rocker: · NACIONALISMO Y CUL TURA .. 
M. Uqmmanget: HISTORIA DEL 1.° DE MAYO ... . 
Antologias: EL AMOR Y LA AMISTAD ........... . 

CULTURA Y CIVILIZACION ...... .. 
LA HISTORIA , ....... - ............. .. 
LA LIBERT AD ....... ~ ..... ......... . 

Felipe Alaiz: QUINET ....... ·: ........... ' ...... . 
Varios autores: SALVADOR SEGUI. SU VIDA SU 

·OB'RA ...... • . · ............•.......... .' ... . 
Juan Rostand: LO QUE YO CREO ........... . 
Pedro Vallina: CRONICA DE UN REVOLUCIO

NARIO ........... ......................... 
J. M. Puyol: . DON QUIJOTE DE ALCALA DE HE

NARES 
Luis Fabbri: INFLUENCIAS BURGUESAS EN El 

ANARQUISMO . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ ;. . . . . . . . . . . 
Victor Garda: RAUL CARBALLEIRA ........... . 
Anselmo Lorenzo: «EL POSEEDOR ROMANO» Y 
. ~<EL PATRIMONIO UNIVERSAL» (Ed. populer). 

it1an Ferrer: VIQA SINDICALISTA (a.gotado) 
• -,,~"i .. f 'J 

EDIÇIONES « UMBRAL » 

Felipe Alaiz: « Tipos ~spafioles» ................. . 
Mauricio' Cran~fon .: · «.' .· Un debate imaginerio entre 

Carlos. M~rx ,Y Mig,uel Bakunin » ............ . 
Fabian Moro~ . .<<Ùiscurso del hombre libre'>> ... ... . . 
Juan Ferrer: «Conversaciones libertarias» ....... . 
' ' . ' 
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RETAZOS 
· Cua1quier revolùclon es laborlosa 

\' ruda : no puede ella, de la noche a 
ta mafiana remediar los dafios que 
3on la herencia fatal del pasado ; 
hasta a veces esos males se agravan 
'llornentaneamente, de la misma ma
t'era que la !laga cauterizada par el 
hierro se hace durante algilll tiempo 
mâ.0: dolorosa. Pero, jay !, no obstan
te sus !ados heroicos, el pueblo esta 
~oda via . en la infancia; servidumbre 
e ignorancia pesan sobre él desde si
fflos. Irresistible en su primer impuJ. 
so, pronto flaquea, desespera porque 
no ve al instante sus deseos' rea11za.. · 
Jos ... 

Entonces llegan las boras de '·desa
liento, en las cuales sus eternos ene
m.igos· recobran audacia y · confianza 
Y donde se asiste a esos funestos de. 
cairnientos, perfidamente explotados 
por esos enemigos. También en su de· 
se.speranzàl crédula empieza a deplo
rar su rebeli6n. 1Ah ! ·si, los defectos 
del pueblo son · esas causas de mise
ria, de ignorancia y de esclavitud 
que le abruman desde hace sigles .. : 

Eliseo RECLUS 

~---~--

~~=~-d:b:fZ 
en ninguna biblioteca 

«:S A L V A Q 0 R S E G U 1. 
SU VIDA, SU OBRA> 

3,50 F. en esta Admfnfstracfôn 
.............__ 

Obras de Felipe ALAIZ. 
ccTIPOS ESPANOLES11 
Tercer tomo de las Obras. de 

Felipe Alaiz; recién aparecido . 
El). nuestra Administraci6n se 

aceptan encargos. . 
. Preciq de «Tipos Espanoles», 
.segunda parte: 7 F. LG>s dos to
. mos de '«Tipos», 14 F. Con «Qui
net»· incluido, 19 F. .Deseuento 
acqstumbrado a Ios paqueteros. 

I.e ~rant responsable 
J. SORIANO 

Imprlmèr!e · des Gondolea 
4·:·ei: 60 -rue Chevreul 
Chotsy-le-Ro1· ' (Se1De) 
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jesuitas, habida . cuenta de la conside
rable influencia que en. muchas par-. 

P ARA quienes, siguiendo el pre- tes han tenido y tiene~ aun. Mentes 
cepto del clasico, nada humano esclarecidas han · puesto en evidencia 
debe de. sernos ajeno, importa sus métodos de actuaci6n, sus carac

conocer caracteristicas guardando re- teristicas sicol6gicas. Pascal les dijo 
Iaci6n con los amigos, as1 como ma- no poco en sus famosas «Lettres d'un 
tices del desenvolmiento, de la actua. Provincial». Voltaire no se qued6 cor
cion de los enemigos. to en atacarles en su «Dictionnaire 

Mucho es lo que se · ha dicho de los Philosophe». De ellos decia el cono
'------------"------- cido escritor inglés T01nas Carlyle en 

. La ambiuiôn de Esta do El lavado de cerebros Ë~~~J:~f~~~~ 
S E es aimbicioso de Estad'o la mecânica social de los super. L A" mayorla de los ciudadanos del 

como se es ambicioso de di. , cstados y se sumergieron en · la mundo, gocen o no de los de-
nero Y en amores. Cuando luchai d'e las rivalidades persona- rechos del hombre y la protec-

el individuo: ha perdido el con- les por all,lbiciôn de Poder, por ciôn liberal de la UNESCb, aµnque 
trol de si mismo, degenera en vo- megalomania de fondo totalitario. disfruten de làs regalias reglamenta
raz insa«:iable. En MarrttecoS, -el rey Hassan ctas' de los derechos humanos, sufren 

La r> ambiciôn de Hitler resulto se pro.clama dictador sin remil- el fumo de. la .ley, la lisonJa, el sobor-
. cata.sttofica, humanamente ha- goa. y eri Tunicia el Uder Bur- no, el suicidio intelectual. «La mania 
blando. Para. los CJJiltores de. la guiba se · mantiene en jefe de Es-- de pensar puede resultar . fatal» . C. 
fuerza del Estad·o, el m Reich tad.o con carâcter vitalicio. Y es \Wrigth Mills, el autor del libro <<La 
de.biô- &el;'· una organizacion per. q;ne el Estado no tiene otro• de- élite · del Poder», sucedi6 que muri6 
fecta.. _ . . semb~q.UJe logico. Toda. sw escala siendo. muy joven. BOris Pasternak, 
_,1\ntano Alem!l'ma una D!1 e;:as.. de jera.rquias militares, politicas al .publicar su novela, «El doctor Ji

tia, ~ la ca.pac1dad absor.c1omsta y religiosas conducen a la depo- yag0>>, firm6 su sentencia de muerte. 
~~· B1sma:rk pudo determinar ll!1 sici:on , del Poder en una sola y Jean-Paul Sartre ha sido entrevistado 
~stad,o .pei:fecto, poderoso Y peli. privilegiad'a ma.no: el' rey, el' die- por periodistas norteam~ricanos y la 
groso. Gtµllermo. Il ~ el «hello tad'or, el presidente. el lider sw- versi6n en inglés ha sido publicada 
Adolf?>~ no fueron. s1no con.se- premo, el ca,.udillo, el déspota a por !a revista «So1o par~ hambre8l> 
~enc1a~ · del centi:ahsmo agre~1vo la manera. de Trujillo, ante euya Playboy. La revista «Cuadernos A,me
unl!uesto en el s1glo XIX a las realidad histôrica las ConstitUr- ricanos», que se publica en México 
r.egiones centrales. germana~. ciones., las sutilezas politicas, las DF, · e11 su entrega de mayo-junio 

'l'odo Est~QI ccb1en orga:i;uzadOll cortes y las municipalerias son' 1()65 insert:;i. un trabajo que machaca 
debe ser.· regido por megalomanos letra m:uerta y derecho abortado, documentalmente la «Crisis de los in· 
o ' fracasa .. L-0 ngen estos, Y fra. La espada esta presente en sinte· telectuales norteamericanos», y dice 
!!as~ . lo .1!11smo •. El .F?s!ado. es U!!a sis definitiva del Estado. que: «Las subvenciones suministradas 
1pst.1tuc1on de art1f1cm que_ ~olo Hacemos bien los Iibertarios por la Agencia Central de Inteligen
p,ueden .. amar Y defender te~rwo~ permaneciendo al margen de la cia CCIAJ ~ara la publicaciôn de li· 
del antJderecho Y de la antma.tu• realidad infernal, asoèial del Es- bras y rev1stas, representan s6lo un 
i:a:Ieza. . • . • tad'o. Todas las injusticias, las sintoi:na de una enfermedad ~as g_e. 

·A, Thiers se le m~tejo ~- demo.. guerras, las privaciones, las con- nera11_zada.» Lo que en Espana _era 
(ll'ata.i Y su _po_der descanso, como cupiscencia.s. las prevaricaciones, conoc1do como el_ fOITUJo de reptiles, 
l1t . fil, !Wpubbca, so.bi:e una base las· cobardia.s y las · vejaciones, se el pl~to de l~nteJas que hace call_ar 
de cadaveres comunabstas. Fran. ju!;>tifican con la existencia del y qmta los oJos a los que no qwe-
co e!l. un- «graf!» hO!llbre d~ _Es. Estado. · ren comprometerse y se convierten en 
t.ado· en· el sent1do ferreo, h1r1en. . U d" . 1 h b • "" cortesanos aduladores escribas vivi-
t d l f P . 1 n 1a. no o a rra y por·an"'r- • • • e,- e a· rase. 1ensen as perso. . lt 1 •- . dad dores Decir siempre si puede ser un 
J;!as de bien Si Fr.a.nco merece con. qlluica _quel. resud' e a.t~ocied. nteo· negoc.io · saber ctecir n~ es tener con-
'd • d t t s f egara a gra o· cao mo· e es • • · si_ eracio:qes e ra: o.. u ~ma . d E . - p rt 1 vicciones y mantener un ideal: 

v1ene de un 18 de Julio sazonado mun o con spa.na, o uga , . 
oomdos ·millones de esqueletos, y Santo Domin,go, Vietnam, B~r- La ~lanifica~i6n de la prop_ag~nda 
1ie,.la, larga infelicidad de todo Ur> lin E. y O., Formosa, Jerusalen, y la mfori;riac16n, el establecmnento 
pueblo. Siberia, y otros motivo_s d~ gue- de las , «Cocn~as econorrucas» que ven-

m Éstado dist m.ucho de ser rra que no desap•:w-eceran sm-que de~ la bazof!a _para los lectores poco 
sa~ado. Los hoi:brres que Io pu- la vesanîa estatal ha.ya alumbra.- ex1gent1?s. ~unc1onan en cadena con:o 
lulan han . de ser necesariamente do otros. los expend10s de la Coca Cola. Bu~-
ambiciosos y ruines. Un Figuera~. 
tùr- Pi y Margall y un Salméron, 
piesidiendo un Estado .con el co. 
razon en la mano, hicieron un 
soberano ridiculo. 

cando en las espaciadas y escondidas 
fuentes de la verdad, se puede en. 
contrar del lado norteamericano esta 
valiente opiniôn : «Se han vuelto ca. 
da dia mâs dominantes las presiones 
:e<:on6micas que el gobierno y las 
fundaciones «filantr6picas>>. ejercen 
sobre Jas1 ùltimas ciudadelas de la 
libertad de pensamiento: las uni ver. 
sidades. Las voces mas representati. 
vas de las universidades no discrepan 
ahora, como en épocas anteriores, si· 
no, ·conscientemente o no, repiten sin 
imaginaci6n y coroo pericos los sen. 
timientos y puntos· de vista de · los 
grandes negocios., el gobierno federal 
y loS militares.» 

En e1 lado de la Hamada cortina de 
hierro, de un escritor yugoslavo --JO
van Djordjevick- se puede leer: «Si 
no existe la seguridact econ6mica, s6lo 
los hombres de un heroismo excep
cional se atreven a decir abiertamente 

En su · aprendizaje de estadista, 
Alejandro Lerroux aseguro que a 
~~. situado en la posicion de go. 
bernante, no le tembla.ria· el pul. 
so para · firinar sentencias de 
muerte. Y es que su amigo. José 
Canalejas acaiba.ba de ordenar la 
eje_cucion del marino Sânchez 
Moya, insu:oordfnado de la fra
gata «Numancian. 

GREGORIO QUINTANA 

Durante el · bienio negro, Le· 
rr.o,ux no. se desmintio en su pro
niesa hecha en 1910. Palabra de 
hombre de Estadoi. . 

Ser jefe de gobierno o de Esta.
do es cosa facil hallândose des-

. poseido · d'e . sentim.ientos •huma
DO!jl1 Con S'UIJlerior sentir. imposi
ble hacerse cargo de las riendas 
del Poder. He . ·aqui una. compro
bacion nega.dora de la naturaleza 
moral ' del Esta.do. 

Argelia. luchô denodadamente 
para conqusitar su: derecho a fa 
independencia. Copia.ndo a la 
vieja. Europa, se dio un Estado, y 
con el: unos estadistas, y su· pO'
blacion quedo sometida a de-

ALGER Y SUS PARALELISMOS 

S I recurriéramos a «La técnica del golpe de Es· 
tado», de Curcio Malaparte, se nos aparecerian 

.. ciertas analogias entre el «golpe» · del coronel 
Boumedienne y el que contribuy6 a organizar Trots
ky para desembarazarse de Kerensky. Pero el trabajo 
de ·o .-. -Malaparte resulta sumamente esquematico y 
efectista. · · 

En verdad la cosa fue .mâs complicada y mas larga 
en Petrogrado que lo ·que aparenta la . exégesis del 
Eiutor italiano. Mas dificil fue alli entonces que 
r'ecientemente en Argel. 

ridad al predominio persona! de los dos citados. 
Pero ni la una ni la otra -ni en CUba ni en Arge
lia- pueden titularse revoluciones si se tiene en 
cuenta que las condiciones de base no han variado 
un apice -en su fondo y en su substancia- de las 
que existian con antel'.ioridad. La situacion politica 
de los pueblos respectivos se balla supeditada a las 
autoridades de turno . Sin que 'JYl.U!(l;am, constituir sus 
orgœnizaciones propias, ind.epemdi.entes de lœ fuerza 
gobernœnte. Y la situaci6n economica continua ri· 
giéndose mediante el p,rincipio clâsico de la explo 
tacion forzada. El ti!nido ensayo de la autogesti6t; 
no podra tener significaci6n liberadora en tanto ~ 
halle di-rigido por, los representantes del Esta.do. 

par Julio ESTRADA 
""'"llro..'~'''"''''''''"'''"""''""'~~""''''~'~ 
Io que piensan. Los demas prefieren 
'guardar silencio, por medio a que
darse sin trabajo. Los medios de di· 
f\.lsi6n y de · expresi6n en las socie
dades ' capita!istas pertenecen, cada 
vez . mas exclusivainente a los bancos 
y la oligarquia financiera. Si perte
necen al gobierno, éste se encuentra 
en la mayoria de los casos bajo. la 
influencia de las grandes compafilas 
'capitalistas. La palabra es utilizada, 
pues, cada vez mas en servicio . del 
poder econômico, unidô o no a1 poder 
politico.» El sucio · juego de la poli
tica, el mercantilismo de la vida pla· 
centera, ah.ora las potencias cerebra
les y humanas del ser, que se con
vierte en cosa, al servicio de los po
derosos y los pocos seres · humanos 
que piensan y luchan, somos mote
jados de locos y visi'onarios. 

Sentir ideas, tener ideas, defender 
ideas, es llenar la vida., darle un sen
tido a la · existencia, dignificar la re
lacion social, despertar la regenera
cion moral para garantizar la frater
nidad, la justici~, la ) ibertad y sabe
mos por experieneia que el hombre, 
todo hombre, cada ser humano, nece
si ta aprender a ser humano para po
der vivir en la sociedad socialista, 
como meta de la verdadera democra
cià y de la justicia social. C'onviene, 
pues, sabernos desprender de la roii.a, 
là lepra de la moral capitalista, cO. 
mercia!ista, utilitaria, sabiendo boyco
tear las lecturas de dogmas autori
tarios, de tradici6n resignada, de 
mendacidact oficial y de adulaci6n a 
los que mandan. Hoy no existe la 
verdad de inform.aci6n, todas las 
noticias son canalizadas para s6lo 
decir lo que nos dejan saber, na.da 
sabemos de la ·verdad' politica, social 
y economica del mundo. 

Nuestra posici6n de lucha y com
bate en contra del El<>tado y de toda 

·c!ase de explotacion, nuestra linea 
de repudio al .capitalismo y al comu
nismo, nos valoriza como movimiento 
c;e acrisolada independencia, refrac
tario a1 lavado de cerebros. Podemos 
ignorar la verdad de las relaciones 
politicas y diplomaticas, pero no ad· 
mitimos las mentiras puestas en cir
culacion como verdades. Nosotros 
sabemos que la guerra del Vietnam 
no es una guerra de liberaci6n nacio
nal ; sabemos que la invasion de la 
Republica Dominicana no pretendia 
sal var la democracia ; nos cons ta que 
Pl depuesto presidente del Brasil no 
es comunista y que la mayoria de los 
paises de Latinoamérica son dictadu
ras militares que se· mantienen con 
el respaldo y el dinero de Norteamé
rica. También sabemos que en Espaiia 
se mantiene la dictadura fascista por 
la ayuda del capitalismo internacio. 
nal y la cobardia de ias centrales in· 
ternacionales obreras; sabemos que 
no existe la lucha: de clases, que la 
han convertido en chanchullo de co
laboraci6n y unidad nacio.nal, lo 
mismo ·en la URSS que en Méjico, en 

(Pasœ œ La pci.g'ina 2.) 

Io estara. Pero hubo en el caso del 
Jesuita una apoteosis de !alsedad, 
una especie de sutil quintaesencia y 
de virus mortal de mentiras qua au.n 
no ha tenido igual en el mundo. Ana
lizadlo, si podéis : jel âcido prüsico y 
el cloroformo son tenues en compara-
ci6n !» · 

Sabido es que fue fundador de la 
Orden de los jesUitas el va::;co Ignacio 
de Loyola, quien para infundirle ac
tividad, dinamismo, · contrario al es
piritu contemplativo de las otras 6r
denes religiosas, le dio ;un cierto aire 
de milicia, una cierta modalidad cas
trense, · asumiendo el cargo de gene
ral, . que es e1 que han llevado sus 
sucesores en rango directivo. Con 
rn.Otivo del nombràroiento de nuevo 
jerarca, asumiendo funciones de ge
neral otro vasco, el padre Arrupe, de 
nuevo se ha hecho referencia a los 
jesuitas, poniendo de relieve las ca
racteristicas de la denominada Com
pafüa de Jesùs. 

Preddmina entre los jesuitas la l.Tu
teligencia., la habilidad .. Sabido es que 
en lo que a EspafJ.a concierne han 
habido en sus filas elementos de acu
sado talento. Algunos de éstos debie
ron entrar por equivocacion, ya que 
se mostraron discolos, como en el casa 
del padre Baltasar Gracian, cuya 
obra «El Crticom> resulta un varapalo 
social de primer orden. Jesuita tam
bién lo era el padre Juan de Mariana 
que en su obra «De rege et regis ins
titutione» "justifica el regicidio. 

Eln verdad que reviste singular im
portància el agudo espiritu de selec
cion · que existe entre los jesuitas, 
ofieciéndole a cada uno campo de 
actividades ap·ropiadas a su modo de 
ser. Habida. cuenta de que la Compa. 
liia, como un pulpo gigantesco --se
gûn la imagen de . Blasco Ibaftez
extiende sus tentaculos por doquier, 
abarcando la multiplicidad de facetas 
que conlleva el vivir social. 

·ne· ello puede deducirse que son 
activas, que estan al dia en todos los 
pro blemas de la bora ; que sa ben · ca. 
librar las situaciones, responsabilizan. 
do a sus miembros de la obra que al 
conjunto interesa. He ahi algo digno 
de tenerse en cuenta, sacando de ello 
las oportunas deducciones. 

KROPOTKIN 
DEFINIDOR DEL ANARQUISMO 

Atravesamos una época en la que 
una zarabanda de ideas y aconteci
'mientos se nota por doquier. La con
fusion hace de las suyas_ Y unas ve
ces por ignorancia, otras por mala fe. 
se monta la confusi6n en torno a 
concepciones idealistas que tienen 
personalidad propia. 

El aiio pasado el mensuario <çRuta», 
de Venezuela, siempre alerta en cuan
to a la labor cultural, sociol6gica e 
lnformativa, en la linea del anar
quismo, tuvo la feliz idea de publicar 
integro el artlculo que Pedro Kropot
kin escribi6, para la «Enciclopedia 
Britânica>>, a fin de dar a conocer lo 
que en si es el anarquismo. Era un 
trabajo inédito en lengua castellana, 
que fue traducicto con singular pul
critud. 

Se trata de algo que reviste espe-

cial importancia para propios y ex
tranos. :No ha perdido. valor el aludido 
trabajo de Kropotkirj.. Leyéndolo se 
puede adquirir una clara idea de ~o 
que nuestra ideologia representa en. 
tanto que principio filos6fico y como 
corriente sociol6gica. 

Tenemos noticia de· que los amigos· 
de «Ruta» estân ultimando la ediclon. 
en folleto de tan importante trabajo. 
Seria interesante que pudieran llevar 
a cabo una copiosa edici6n con obje
to de poderlo difundir, en lo que a 
vosotros, los espaii.oles · se refiere, en
tre los emigrados econ6micos mAs. 
evolucionados; a 1difundirlo entre la 
juventud estudiantil que en tierras de 
Espaiia e~idencia una intensa rebel· 
dia, aunque no tenga s0ciol6gicamen• 
te una trayectoria definida, o bien 
no conooca, en cuanto a ideas socia. 
les otros puntos de mira que aquellos 
que emanan del vaticano; . o de in· 
fluencia rusa o chin11. De ahi la 
trascehdencia de dar a conocer un 
trabajo de tal importancia. 

Sal:iia Kr'opotkin, por supuesto, el 
valor de la <CEnciclopedia Britânica». 
Valor de consulta por la variedad y 
la indole intelectual de sus abun• 
dantes colaboradores. De ahi que se 
esmerara en su trabajo, procurando 
darle la mayor objetividad, ofrecien. 
do de nuestro ideal una idea clara, 
aportando un resumen de sua fuentes 
hist6ricas, dandole el va.yor que le 
corresponde dentro el . marco de la 
ciencia social. 

TRAS EL FALLECIMIENTO 
DE . MARTIN BUBER 

Hemos perdido un pensador que, en 
diversas modalidades apreciativas 
coincidia con lo que son basicos pun •. 
tos de mira anarquista. Particula.r
mente en lo relacionado con la liber~ 
tad del individuo en una sociedad de 
hombres libres. Propiciaba también la 
puesta en marcha de modalidades de 
convïvencia de orden econ6mico, al 
margen de hegemonias de orden esta. 
tal o capitalista. 

Ha fallecido Buber a la edad de 
84 a1i.os, hallândose residiendo en 
Palestina, siempre atareado, siempre 
absorto en sus estudios. Fue uno de 
aquellos. trabajadores intelectuales 
atareados hasta el fin de sus dias. 

T'uvo una intensa amistad con Max 
Landauer, de quien posiblemente re
cibio la inf1uencia en Io concerniente 
a las realizaciones de socialismo li
bertario y a esa interpretaci6n de la 
puesta en marcha en Io inmediato. de 
colectividades obreras, buscando 
adentrar en el obrerismo afanes de 
cultura. 

Defendi6 en sus origenes los «kiJ:>. 
boutzs» de Israel, viendo en ellos la 
base inicial de una nueva vida social 
aureolada de justicia y de libertad. · 

Dio conferencias, dirigi6 revistas, 
escribi6 en aleman bastante libros, · 
algunos de los cuales fueron tr.adu
cidos y editados en .Francia. El Ulti
mo publicado lleva por titulo «Le pro
blème de l'homme», fundado en un 
curso de conferencias que dio en la 
Universidad Hebraica de Jerusalén. 

Contra el sentido gregario de las 
ma.sas, Buber trata de que el indivi· 
duo se adentre en su propia concien
cia, solidarizado con los perdurables 
valores morales que enaltecen la es
pecie. Cree en la relaci6n pr'ometedo
ra que pueda establecerse de indivi
duo a individuo, basando la relaci6n 
en la rnutua comprensiôn, que exclu
ye el bacilo de las malsanas pasiones 
disgregadoras. 

Martin Buber ha sido uno de esœ 
aisladps filôsofos contemporaneos ale
jados del «mundanal ruid0>>, pero 
atentos a las palpitaciones sociales, 
p.reocupados, por lo de hallar una sa
lida a la crisis de valores que padece . 
la humanidad. 

--------------------------...,....---
, pendericia. Ayer los amos eran 
franceses, h()y Io son argelinos 
encumbrados p<>rr azar u osadia.. 
No existiendo tradicion estatal en 
A:r!l'elia; bien se podia. ensayar,un 
sistema popular con modalidades 
iguaJitaria~ y de cohesiôn cordial. 
Ignoràndo la revolucion, los jefes 
~ésa,, peste · universal- coplaron 

Se trataoa en Rusia de un largo· proceso revolu
cionario que se desarroll6 a lp largo de varias déca
das. y que clesemboco .e.n la toma del poder por parte 
de los bolcheviques. Es decir, por una de las frac
ciones que participaron en la Revoluci6n. El «golpe» 
que corresponde atribuir a Trotsky tiene su 16gica 
en un .cuadro de acciôn revolucionaria, aunque la 
.Revoluci6n rusa, al no destruir el Po'der, a1 recons
truir un nuevo Estado, se baya d.eslizado hacia nue
' vas fôrmulas del despotismo clasico. 

Para Boumedienne no se ha present~do un pro
blema complicado. En un Estado embrionàrio, mas 
burocrâtico que institucionalista, es facil la tarea 
para los caudillos en potencia. El proceso de inesta
bilidad es si~no de los Estados débiles. El Conti
nente Sud y Centro americano . constituy6 un ejem- · 
plo que se repite con creces en todo el Continent';• 1 

africano y en los recientes nacionalismos asiaticos. 

Si en Cuba se pudo insinuar la importancia de la. 
intervenci6n popular contra la dictadura de Batista; 
si en Argelia se puede hacer menb6n a la partici. 
paci6n masiva en la lucha descolonizador;i., puedè 
afirrriarse en cambio que en ninguno de Jos dos 
paises se ha dado paso a la intervencién popular en 
el terreno de la reconstruccion social y econômica. 
En ambos se ha restituido p1:1ra y simplemente el 
Estado, con · formas mâs . virulentas y restrictivas que 
los conocidos métodos del Estado burgués. La El<;pa
fla del 36, la «pregubernaroental>>, ·1a de las colecti. 
vizaciones y las de las milicias populares, volunta
das, continua siendo un ejemplo estelar. 

La «liberâlizaciôn» de Espafia y sus limites 
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UMBRAL sigue siendo la me
jor revista. de los espafioles 
en exilio politico. 

I>recio: 1 franco . . .. 

No hubo proceso revolucionario · en Argelia, sino 
una rebeli6n inspirada en una afan de .independen
cia nacionalista. Participaban en la lucha de «libe
racion» todas las tendencias partidarias de la cons
tituci6n de un Estado. Al par andaban los refor
madores y los tradicionalistas, los de la nueva ' bu.r
guesia nacida al socaire de ~a· colonizaci6n y los 
revolucionarios minoritarios éstos y no definidos· en 
corrientes conc'retas. Los «partidos» no existiari mas 
que en la intenci6n. Y los hechos · inmediatos a la 
«liberaci6m> obtenida pru:eban la 'precaridad de una 
fementida raigambre comunizante. Si bien se adbpt6 
de inmediato el expediente del «Partido Unico» 
-medida similar en Rusia y en los paises satélites
se efectu6 ésta por forzado mimetismo. Sobre todo 
por necesidad apremiante de un centralismo indis
pensable al equilibrio de los , E<ltados j6venes, aün 
no estabilizados. Y la primera decisi6n del Partido 
Unico fue la de prohibir la existencia de una decla
rada fracciôn · comilnista, al tiempo que sltuaba 
de «facto» a la poblaei6n obrera en las filas de ~una 
central sindical ûnica, dependiente del Partido Uni
co. Y responsabilizaba a éste en el Estado. 

1.a situaciôn revolucionaria -si queremos acep
ta.r el término- se - presep.t6 al inmediato de la 
<<iiberaci6m> colonialista. Eln politica internacional se 
hacia necesario el juego de . la solidarida:d entre 
paises descolonizados, pero no por ello libres de su 
destina politico ni econ6mico. 

En cuanto a politica interior, el. flamante Estado 
· se veia obligado a la adopcién de medidas que pu
dieran mantener . en el pueblo un .grado de entusias
mo susceptible de incorporar a las ma.sas obreras 
y campesinas en la dura tarea de reestructurar el 
pais, a medias desvastado por las incidencias de la 
guerra y por el sabotaje terrorista. De ahi proviene 
el fantoso decreto .de autogesti6n y todos los ,ensa
yos de nuevas f6rmulas . econ6micas- y de producci6n. 

Frente al pasado, to.maba la ;i.pa;riencla de una 
revoluci6n la que se estaba operando mediaI)te la 
polltica y los ·procedimientos de Ben · &na. Tal ' vez 
mas profunda que la q'.ue s~ atribuye a .Gastro en 
Cuba, en la medida del contraste a examinar en 
cuanto a la situacion de am,bos .. paises can , anterio-

El futuro inmediato de Argelia es boy motivo de 
cabala. No es posible establecer razones precisas a 
la maniobra del coronel Boumedienne. Todo perma. 
nece confuso. Pekin deelara su reconocimiento y 
apoyo, dando a suponer que e1 hecho r.esponde a su 
influencia directa en · el afan de neutralizar a los 
moscovitas · en la direcci6n de la famosa Conferencia 
de los Estados asiaticos y a'fricanos que habria de 
desarrollarse pr6ximamente en .Argel. Pero al correr 
de< las haras se percibe una d.asorientaciôn general 
en el animo , de los que habian de ser participantes. 
A las reuniones preliminares han acudido treinta 
y uno sobre cincuenta y ocho paises ' invitados. No 
solamente haliria fraoaso sino probable suspensi6n 
que ciertamente no favoreceria a Pekin y menos a 
Boumedienne, que al parecer se balla en pleno des
prestigio. 

Pero la «bomba» del momento se haÙa constituida 
por las afirmaciones «anticomunistas» del nuevo 
equipo mandatario y por la consiguiente defecci6n 
e inquietud de los partidos comunistas de ya casi 
todos los paises, empezando por el italiano y el 
!rancés. Boumedienne se declara ante , todo arabe 
y ferviente de la restituci6n del Islam, limpio de 
impurezas docti'inarias marxistas y de no importa 
qué indole, todo invocando el vigor y la importancia 
de la «revoluciôm> que debe continuar su marcha •... 

Todo se ha producido con una sorpresa · tal que 
parece depender de una imprevisi6n poco probable 
en politicos experimentados. Salvo la reacc16n in
mediata de Pekin, que en principio pareceria sinto
mâtica, los hechos aparecen como motivados por 
«Un coup de tête» de un ambiCiOSO del P'oder, deS· 
equi!ibradO por un acceso de envidia' o de rencor. 
Todo es prematuro para juzgar. Pero en el fondo · 
poco importa . . Lo que êuenta es el consignar li:J 
precario de todas las veleidades revolucionarias, 
ruaado éstas cuentan como base de apoyo principios 
nacionalistas que no pueden conducir a otr!\, cosa 
que a la reconstituciôn de nuevos Estados. 

En c.uanto a los ·aelirios de gràndeza, de autoridad. 
i:!e do.minio, S!J manifiestan por doquier, envenenando 
las relaciones entre los hombres <j.e t.odos. los sec. 
tores, de todos los p11rtidos, de todas . Jas organiza. 
ciones. 

Y esto no· se cura eon· :œvoluciones, sino con una 
paciente, constante, profunda, .transformaci6n men
tal de los hombres. 

• 

1 
(Contiruua:ci<Jn y fi71J.) 

La informaciôn del Banco Mundial 
suma 61 «grandes empresas», en las 

por A. GIACOMETTI 

cuales el !NI · tiene un total de te- estân prohibidas, no obstante conce
nencias por 36 mil millones de peS!)-o de que Ken un rapido desarrollo eco. 
tas, aparte del capital nominal de nomico» las disputas entre trabaja. 
las compaiiias, que es de 42.9 ni.il dores y patronos son propensas a 
mÎ!lones mas . Existen cerca de 80 em. ocurrir. Hasta este decreto, tales 
presas bajo su dominio-: 15 entera- dispùtas eran_ consideradas pertene
mente propias, 28 con mayoria en el cientes a los asuntos -internos del sin
control, 14 indireçtamente control.;l. dicato y, si ellos no podian mante
das, tres con participacion indirecta y nerse dentro de !Ùs limites sindicales, 
mâS de diez con pàrticipaciôn minori. h policia tomaba parte~ Ahora los 
taria. Estas incluyen la SEAT',. corn- inspectores de trabajo estan autoriza. 
pafüa manufacturera de coches (que dos a mediar en los conflictos colec
produce e1 FIAT italiano bajo licen. tivos en cualquier momento, c.onsul
cia), ENASA (camiones y autobuses), t,ando imparc~11lmente con «ambos la
E..l\l'SIDESA (acero), y en la industria dos». El contexto del decreto implica 
de la alimentacion Jas plantas proce. que la organizaci6h del sindicato ofi
s'oras de los residuos del aceite de cial puede ser pasada por alto cuan
oliva. Eli INI directamente emplea do los · trabajadores y patronos lo de
unas 10-0.000 personas. · seen. Si la mediaciôn local. falla, la 
· Los planes para derrumbar un im. disputa pasa entonces a un tribunal 

perio de tai magnitud y persuadirlo a · de arbitraje formai; s6lo si la di'rec
desprenderse a si rhismo d'e sus te. tiva del tribunal esta en desacuerdo, 
nencias es predecir bastante; ello ex- podra el gobierno intervenir «admi
plica que encuentra fuerte oposiciôn. nistrativamente·». 
Sin embargo, esto es precisamente la Este nuevo cambio profundiza el 
que el gobierno se propone hacer. agrietamiento que impera dentro- de 
Partes del !NI son ofrecidas a los in- los sindicatos. Corno fue aparente en 
versores extranjeros y el ministro de Sel ultimo congreso nacional, los de. 
la Industria asegura en la prensa fensores de la antigua ideologia esta. 
que el resto no «competira de~leal- tal corporativa estan en conflicto con 
mente» con la industria privada, los trabajadores organizados, dandose 
puesto que operara sobre ·<mormales E'l caso que los asociados mas recien
lineas de merci;i,dm>, con planes de tes, frecuentemente obligaban a to' 
inversion que se .haTan publicos pre- ffiar el lado obrero por las ralces del 
viamente. problema, en orden a evitar la pé'r-

Otro golpe a la Falange fue el re. dicta total de su crédita, y por ende, 
sultado de las huelgas de ' 1962, la incrementando la adopci6n de un 
nueva legislacion sobre disputas in. punto . de vista militante. Recientes 
c!ustriales. En septiembre de 1962. articulas publicados en Arriba, el 6r
entr6 en vigor un sistema de tres gano oficial de Falange, indican que 
graduaciones. Este parà conciliar in. una reforma de la organizaci6n sindi
tereses opuesMs trata de instituir, a ..:al, encaminada al establecimiento de 
·travas de los sindicatos, ·el arbitraje una organizaciôn apoyando algunas 
pm: autoridades administrativas · y, ideas . parecidas en la estructura sin
final<mente, dirigidas por especiales dical, es fuertemente defendida por 
cartas !aborales. El decreto, •que tiene una corriente influencial del · sindi
en cuenta reafirmar que las huelgas cato burocratico. , 

Un beneficiario del nuevo decreto 
parece s:er la HOAC, la hermandad 
obrera cat6lica de t6nica izquierdista. 
Otros a quienes puede beneficiar, na
turalmente, es a Ios sindicatos ilega.
les (socialistas, sindicalistas y cat6-
licos) quienes ahora estan en una po
sici6n mediatizada que estriba en ha
cer un regateo colectivo con las em
presas, siempre que sus representan
tes sean electos como voceros de· los 
trabajadores, sin tener la molestia de 
pasar por los canales oficiales de la 
organizaci6n sindical. " 

La eliminaci6n en aumento de la 
Falange de todas las esteras de poder 
efectivo ha conducido a partes de la 
o·rganizaci6n a adoptar una posici6n 
«de ala izquierda.». En enero ultimo, 
Arrib.a urgia a la joven generaciôn. a , 
vigilar que las medidas econ6micas 
tomadas en Espaüa «muestren un 
claro y decisivo caracter social revo
lucionario». La juventud espa:iiola, 
decia el articula, debe entrar a la 
poiitica de un «modo revolucionarim>, 
para llevar a cabo «la suerte de Els
paila» por quienes nuestros mejores 
representantes de annbos la<ios han 
muerto». El New Ycrrk Tillnes, en re
lacion con lo citado comenta lo si-
guiente: 

«La ultima evoluciôn dentro de Fa.
lange es interpretada por numerosos 
observadores espaiioles como un au
daz movimiento para ganarles la par. 
tida a los tecn6cratas y unirse con 
socialistas y ot11os elementos de sen. 
timientos izquierdistas del pais. Pri-· 
vadamente, los falangistas estan pre. 
parados para confil'mar que las. fuer. 
zas activas dentro de un movimiento 
estan actualmente buscando una «for. 
ma socialista espal'io!a». Ellos, enfé.ti
camente rechazan el remoquete de ala 
derecha para la Fa.lange.» 

La principal caracterlstica de «libe
ralizaci6m>, entonces, es la fragmen
taci6n del régimen en sus diversos 
componentes bajo la presi6n de las 
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